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TOCBISTES, CYCLISTES!
Munissez-vous pour vos courses on pour

vos ascensions d'un tube de GLYBOBO.
Excellente préparation pour les blessures,
ponr les pieds blessés, les transpirations
et les irritations de la peau.

En vente : Tontes pharmacies.

_ magasin de fromages
rue f l e u r y  16 - Neuchâtel

Fromages gras da Jura au cumin ; fln
beurre de table et à fondre ; assortiment
de fromages en tous genres.

â. Breton-Graf .

Lot de 8 porcs
de 30 à 35 kilos, à vendre en bloc ou
séparément chez James Guy?, Prises dn
Vauseyon N° 3.

_ v^J/ \J
,™cier, j

^s—-̂  Place Purry ^_)
Grand choix de ja o_„ «t,joigne -TB«

Jumelles Zeiss
LUNETTES ET PINCE-NEZ

or, argent, nickel, etc.
Verres extra-f ins pour toutes les vues

Baromètres, Thermomètres
Boussoles
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Du canton : 1** liuertion, 1 à S lignu 60 (i
4 «t 5 lignei. . . 66 ot. — 6 et 1 Ugntw 75 »
glig. «t phi», ."laitrt., lt lig. OsKiupu, jo ,
Iniert. >uiYinte» (répétition) • > a »
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> > répétition, le llfnffoo ton Mpte» 10 al
De la Suisse et' de l'étranger :
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Réelame», 30 et. la Ug. on ion eipaee, minim, 1 n

Mot! abrégé! non admli.
_ttrti noire!, B et. la llgne en fo»i «naadwaal

dépoli 60 et.; — une (OU pour *•«**•
Adrtitc au bartiu : 60 cl. au minimum.

BUB1ATJ DBS __H_ S i
1, Rue du Temple-Neuf, 1

Alitant qu» possible, ta» annonçât
imminent «n datas prettrit»»; en CM ooniratr»,

Il n'Mt pu admit de réclamation.
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CHAUSSEZ-VOUS AU NOUVEAU MAGASIN
A la Chaussure Moderne

1, FAUBOTOS DE L'HOPITAL, 1
là vous trouverez toujours un grand choix de Chaussures pr ovenant
des meilleures f abriques Suisses et Etrangères à des p rix excessive-
ment bas. 

Téléphone No 764 - CARNET ESCOMPTE 6 O|0
Se xeco_r_na.sir_d.e__t., _&.. __>_3T7"-A-X71D dz Çie.

\________\____________________________________________________________________m

ff Un bon support pour chaque ménage ^

I Savon Sunlight M\
H Partout en faveur, puisqu 'il s'applique _ -— _i__. Jœ_\ M

m pour le linge , les vêtements , le bai n, // »̂ _ 5 / r̂ ___ \
S pour les ustensiles _ les planchers , //_5Î §11 m 1_ W
B avec le même / / *- _̂? t/ i I I  ÊÈmÊÊÈ _-léw

.^L Fabriqué par la 
Savonnerie Helvetia à Olten. "y*~rs=*é  ̂ BB
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Consommation leuchâteloise

EMILE PERRENOUD
Successeur de F. LANDRY -GRO S

4, Grand'Rue - MEUCH1TEL - Grand'Rue , 4
2De_,xées colon.ia.les. Epicerie fine

Spécialité <_ Cafés -veits et torréfiés
Sixops, " _ ixis et ._iie_,i_e*u.rs

TaToacs et Oig-aies
G_.axc-utexle et Ooanserves

Marchandises de 1er choix et aux plus bas prix du jour

B__ÈÏfS:__D
en litres et en bouteilles de lu Grande Brasserie dn Pont

& Saint -Im 1er.

io «/o __» ,__ _iOO_v__3,'r__ _ i
__---«---M--------W-H_MflMBMMs___W_M____,

Maison spéciale ponr la vente de Cafés
naturels et torréfiés

Heuchâtel, rne de l'Hôpital 14.

Pressoir
complet, en bon état, à vendre. S'adres-
ser à M"» veuve Krebs, au Raisin,
Douanne. lac de Bienne. 

On vendrait à bas prix

UNE BICYCLETTE
peu usagée. — Sablons 36, Neuohâtel.

A vendre "~

vendange pendante
une vigne de six ouvriers, située sur le
territoire de la Cou ire. — Pour visiter,
s'adresser à M. Albert Mouffant, la Coudre.

Pour cause île départ
à vendre, rue des Beaux-Arts 17, 2°", à
gauche, un beau secrétaire noyer, un
beau servioe de table, une ohaise-longue,
une grande glace, un régulateur, des
tables, un lit, des lampes, une table de
nuit, des rideaux, un réchaud à gaz et
toute la batterie de cnisine. "Belle poussette
anglaise à vendre, pour cause de départ
Beaux-Arts 17, 2m», à ganohe. 

<A vendre
pour oause de décès, un rucher système
Dadant, en très bon état : 2 colonies aveo
miel, 4 ruches vides avec rayons et tous
accessoires.

Adresse : M"» Gretillat, Peseux n" 14.

Anthracite belge, 1" palité
Bripettes ie lignite, 1" qualité
La Société de Consom-nation les

fournit à des conditions exceptionnelles.
Se renseigner et s'inscrire tout de suite
dans aes magasins. 

JEUNE VACHE
On offre à vendre une bonne jeune

vache, portante de son second veau pour
mi-octobre. S'adresser à Alcide Robert, à
Montmollin.

Etaôe A.-Hama BRAUES, notaire, Trésor 5

SOLSTBATIR
k Vleux-Ckâtel, 110Om'
aux Saars, 1900 »
Dote prolongée, 3000 »
Grande Cassarde, 1000 »
•Sciage, 1000 »
Evole, ponr Industriel
ou maison de rapport 1500 »
A diviser,

Eve le, ponr villa, 5000 >
A diviser selon plan.

Talion de l'Ermitage : plu-
sieurs lots a diviser selon con-
venance des amateurs.

1 vendre en Valais
petit domaine ' comptant 4000 n.. vignes
plein rapport, crus réputés (Mty .Malvoi-
sie, Amigne). Verger 150 arbres fruitiers,
source imprenable et intarissable. Pour
visiter et traiter, s'adresser à F. Favre,
coiffeur, à Martigny. H 24482 L

«NONCES DE VENTE

A YKTTOEE
trois, Jolis élevée de huit mois. S'a-,
dresser k Gaille, laitier, Saint-Aubin, oo

A vendre un
grand potager

de pension, nouveau système. S'adresser
Moulins 21, au 2»». 

La soussignée avise les habitants de

PESEUX
et des environ»

qu'elle a ouvert un magasin de produits
d'Italie et de comestibles, tels que
poules, poulets, canarda, lapins vivants,
st autres marchandises très fraîches et
'bon marché.

Se recommande,
SECWDWE DAYNI

Rue du Château N* 7L Peseux

NOUS INFORMONS MM. XtS CHAS-
SEURS ET NOTRE CLIENTÈLE KN GÉ-
NÉRAL, QUE NOUS VENONS D'OBTENIR
LA PATENTE POUR LA VENTE DES

Ponte ie ete Hérales
NEUCHâTEL, le 8 août 1904.

PETITPIERRE FILS & l> Neuchâtel
Dépôt patenté

des Munitions fédérales  et de
Poudres de chasse.

_ ___à™^ _
I Ed. GILBERT, NEUCHATE|L I
Sa Magasin et alelieiOfrne _ le» Poteanx B
m QraDd choix d'articles mortuaires m

———————_————_——v—B_ m̂_mm«—¦¦

GMI BAZAR SCHIÏZ, Ml i P
Salace CLUL IPort

Henbles do Jardin et de Véranda
M FER, BOIS, JONC, COULEUR OU NATUREL

:__ i_s_e _,xs jolies 3MTo\x . eaiatés
- CHAISES-L01DES EN ROTI

-_ - Â !- :M A DOSSIEB • _OBI_8
f ^^c

tT":l~ "'^"w- . y  20 Fr. «5 Fr. 86 Fr.

. ^. , r I. Chaises et Fauteuils pliants ave»
_l__^:__r .̂_£,i plawts en tort- «outil
«- t.s t~ gy G__-TX> CHOIX Tp»

Parasols de jardin en papier de riz du Japon.
En liquidation : Un stook de parasols ooutil, de 186 à 280 om.

de diamètre, vendus aveo très fort rabais.

«CÉBITJBS OSIBB DITES BA_S __IEB

PETITPIERRE & C"
EXCELLENTE BIÈRE

à fr. —.20 c. la bouteille
avec 1W 15 «/0 D'E§GO_EPTE _MI 1

Il ix'. a pltxB cL'Héeltatloxx possl"bia
po\ir les amateurs d'excolleatô "bière

Librairie _. BERTHOUD I
x-ia.e cS.13. Sejroxi.

Vletor Fatlo. Faune des Vertébrés
de la Suisse. Vol. II. Oiseaux. 25.—

Gabriel Franay. La marraine de
Peau d'Ane 3.50

Augustin Filon. Micheline . 3.50
r. Etudes sur la philosophie morale

au XlXm» siècle ; cart. . . 6.—
William Bltter. La Passante des

j Quatre-Saisons . . . . . 3.50 |
tf—KJH—BH_BIQ_B_B_n_HHBSEBflMMHMNss_n_BSI^9M_Bi
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Efficacité reconnue
HP Références â disposition _ «

Petitpierre Fils & C°
NEUCHATEL - Place Purry, Treille 11

___S_____3

IMMEUBLES A VENDRE

_*_ D'IMMEUBLES
âu - S€bl__t-_â_VL'bl__

Le samedi 20 août, dès 8 heures du soir.TaaJ Gâté du Nord, à Saint-Aubin,
hoirie de M. Jules Humbert exposera en vente,*, par voie d'enohères publiques, les
nmenbles suivants : . . . „ • ,

A. Cadastre de Saint-Aubin
1. Une propriété «ltnée au eentre dn village de Sainte Aubin, com-

tenant doux bâtiments à l'usage d'habitation, magasin, restaurant, cave,
rassoira, plaoe et'jardin, le tout désigné au cadastre sous les deux articles sui-
ants :

Artiole 89. A Saint-Aubin, bâtiment de 132 mètres.
Subdivisons :

PlBn folio 1, n° 33. A Saint-Aubin, logements, 109 mètres.
» 1, » 34. » logement, 23 *

Artiole 90. A Saint-Aubin, écurie, grange, cave, pressoirs, places et jardin de
&9 mètres.

Subdivisions:
Plan folio 1, n° 46. A Saint-Aubin,.jardin, 101 mètres.

* ' i , » 47. > '. grange, écurie, cave et pressoirs, 129 mètres.
* 1, » 48. > place, 17 *» 1, » 49. » «place, 12 >

Ces deux articles, oontigus et formant un seul immeuble, pourraient, cas
éditant, être divisés.

2. Un bâtiment situé , également an eentre dn village, avec place,
désignés au cadastre comme suit :

Article 432, plan folio 1, n° 67. A Saint-Aubin, Sous la Couronne, logement de
17 mètres.

Artiole 1192, » » 1, » 263. • > » plaoe de 5
nètres.

3. Une propriété aitoée an bord dn lae, dans nne très belle situa*
lion, comprenant bâtiments à l'usage d'habitation, grands jardins, vergers et grères,
a tout désigné au cadastre oomme suit :

a) Article 1189. Sous les Rochas, En Bernard, bâtiments, places, jardins et
-erger de 4540 mètres.

Subdivisions:
Plan folio S, n» 76. Sous les Roches, pré, 4023 mètres.

» 4, » 50. En Bernard, . plaoe, 59 »
* 4, » 51. » bâtiment, 114 »
» 4, » 53. » couvert, 14 >
» 4, » 52. » plaoe, 39 >
* 4, » 54. • bâtiment, 85 »
* 4, »' 55. > jardin, 106 *» 4, » 56. ¦ » place, 54 »
» 4, » 62. » jardin, 46 *

b) Article 1253. En Bernard, bâtiment, place, jardin et pré de 1220 mètres.
Subdivisions :

Plan folio 4, n° 60. En Bernard, logement, 84 mètres.
» 4, » 59. » place, 39 >
» 4, > 61. » jardin, 585 »
» 33, » 1. » poulailler, 11 »
» 33, » 2. » grève, 501 »

« ) Artiole '1163, plan folio 4, n° 58. En Bernard, cave et logement de 22 mètres.
d) Artiole 1190, » 4, » 63. » jardin de 36 >
é) Artiole 1305, > 3, » 104. Sous les Roches, grèves et buissons de 5610 m.
4. Article 1214. Bas de Senet, vigne de 189 mètres, 0.537 ouvriers.
5. » 860. lies Peleuses, vigne de 296 » 0.841 »
6. » 1256. _es Vignes de Bayard, vigne de 266 > 0.755 »
7. » 1065. I_ «aberella, vigne de 909 » 2.582 »
8. > 917. Sur le Hotler, ohamp de 3438 » 10.21 perches.
9. » 857. lia «aberella, ohamp de 601 » 1.78 »

10. » .858. La «aberella, ohamp de 373 » 1.10 »
11. » 1098. La «aberella, ohamp de 545 » 161 »

B. Cadastre de Gorgier
12. Artiole 3863. Boneinier, vigne de 785 mètres, 2.24 ouvriers.
13. » 3866. Boneinier, pré de 218 . > 0.65 perches.

O. Cadastre de Sauges
14. Artiole 643. Snr la Bruyère, ohamp de 2243 mètres, 6.65 perches.
15. » 638. A la Hleroehe, vigne de 308 » 0 875 ouvrier.
S'adresser pour tous renseignements en l'Etude du notaire H. Vivien,

i Saint-Aubin.

TRAVAUX EN TOU8 GENRES
à riTPprfmerie de la Fenille d'Avis de Neuih&ttl
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A iriEBCBEUl 10 A _ T , à 4 h après midi et à 8 '/, h. du soir &a
y Deox Grandes R* présentations de Gala @
X avec wn programme tout â fait nouveau X

•0 i?fc «iâéraîiûn , W. DRBXLER . flirectenr et seul propriétaire. D
^g-S-€»O'e-€_0€.0€_ 00„

La guerre russo-japonaise
À Fort-Arthur

Le journal le t Novi-Kraï », imprimé à
Port-Arthur, fournit quelques détails
sur l'assaut livré la semaine dernière.

L'artiîleiie japonaise ouvrit, dans
l'après-midi du 23 juillet, un feu inter-
mittent, cherchant à apprécier la dis-
tance des Russes, qui occupaient une
ligne de 25 kilomètres. Les Russes dor-
mirent sous les armes dans les tranchée*?,
Le lendemain, lorsque les brumes du
matin se furent dissipées, l'artillerie ja-
ponaise canonna toute la ligne russe. Le
bombardement, mieux dirigé que la
veille, dura jusqu'à la nuit. Le feu le
plus violent des Japonais fut dirigé
contre les batteries commandées par le
prince Tocheodse et par le capitaine
Skridlof, où se trouvaient des pièces de
marine de 12 pouces. Une grêle d'obus
crépitaient, ricochaient sur les défenses
russes. Ceux des projectiles qui passaient
en glapissant et grondant sourdement
au-dessus des ouvrages russes allaient
tomber dans la vallée en arrière de la
batterie, causant de fortes pertes aux
artilleurs russes.

A l'aurore du 27 juillet commença un
combat plus vif encore, sous un soleil
brûlant.

L'aile droite russe, sous les ordres du
général Eondratenko, fut en butte à une
oanonnade infernale.

Les Russes ripostaient posément. La
batterie navale dut cesser le feu sous
l'ouragan de projectiles. Une grôle d'o-
bus à mitraille tombaient, crépitant dans
la vallée, en arrière de la batterie navale.
Le général Eondratenko vit alors que
les Japonais croyaient que les réserves
russes se trouvaient là. De temps en

^DUOIW _VJUU-sfsss-SJ*s.v, .«ss svfcs S^MSSSSS. S. SSUVS

janonnade infernale.
Les Russes ripostaient posément. La

.atterle navale dut cesser le feu sous
l'ouragan de projectiles. Une grôle d'o-
ous à mitraille tombaient, crépitant dans
la vallée, en arrière de la batterie navale.
Le général Eondratenko vit alors que
les Japonais croyaient que les réserves
russes se trouvaient là. De temps en
temps, des vedettes, protégées par les
épaulements de la batterie navale,
voyaient les obus éclater sur les autres
batteries.

A mesure que la journée s'avançait, le
pointage des Japonais devenait précis.
Les fantassins russes, cachés dans les
tranchées, attendant l'attaque, restèrent
témoins impuissants de ce duel tita-
nique. Us eurent peu à souffrir des éclats
d'obus.

Soudainement, vers neuf heures, des
feux de salve retentirent, annonçant un
assaut imminent. La canonnade japo-
naise se ralentit. Les batteries russes
redoublèrent de vigueur. L'infanterie
russe fit feux de salve sur feux de salve,

envoyant nappe de plomb après nappe
de plomb. Une heure durant, les Japo-
nais s'avancèrent au milieu du sifflement
non interrompu des balles, du grince-
ment et du huhulement des obus et du
bruit des explosions.

Soudain, un flottement se produit, la
marche en avant des Japonais s'arrête
brusquement, comme un cheval foudroyé.

Les Russes poussèrent des hourras
très vifs ; mais à ce moment, le général
Slœssel envoya dire : «L'attaque de l'aile
droite est une simple feinte qui dissimule
la concentration des Japonais pour atta-
quer l'aile gauche et s'emparer de la
colline du Loup. Il faut que le général
Eondratenko et son état-major arrivent
immédiatement. >

En un instant, le général Eondratenko
et ses officiers partaient au galop. Après
une courte chevauchée, le général Eon-
dratenko arrive à l'embranchement de
deux routes : l'une longue, mais abritée ;
l'autre courte, passant par une vallée
que les obus balayent. Le général n'hésite
pas. Il s'écrie : « Puisse Dieu favoriser
les braves ! » II s'élance au galop dans la
vallée, qu'il franchit sans blessure.

Pendant la bataille, les Russes ont
employé le téléphone, réunissant toutes
les parties du théâtre de l'engagement.

A midi, le 27, l'attaque japonaise cessa
brusquement. On put voir avec des ju-
melles de campagne les Japonais prendre
un rapide repas ; puis l'aile droite russe
continua à recevoir des obus de temps
en temps; mais le pire moment était
passé pour elle. Les Japonais étaient en
train de prononcer l'attaque, à la suite
de laquelle ils capturèrent la colline du
Loup.

A Niou-Ohouang
La possession de Nlou Ghouang sim-

plifie énormément le problème des trans-
ports pour les Japonais. Elle donne aux
deux armées une liberté qui leur manquait
jusqu'ici. Les Japonais réparent rapide-
ment la voie ferrée que les Russes, dans
la précipitation de leur retraite, n'ont
détériorée que très légèrement.

Position oritique
On télégraphie * de Saint-Pétersbourg

au «Daily Express'» , le 7, que la position
désespérée de Eouropalkine donne les
plus grandes inquiétudes dans le monde
officiel On reconnaît que les Japonais
sont dans une position inattendue et
qu'un mouvement offensif des Russes,
même s'il commençait par une victoire,
aurait une fln désastreuse.

Nouveaux plans
Une personne compétente, de Saint-

Pétersbourg déclare qu'on a fait un nou-
veau plan de guerre qui sera télégraphié
à Eouropalkine dans les 48 heures. Le
général devra se maintenir aussi long-
temps que possible dans sa position ac-
tuelle et amener ses troupes à Eharbin
pour y prendre ses quartiers d'hiver,
laissant Port-Arthur décider seul de son
sort,

La nouvelle campagne sera organisée
Bans hâte. Les meilleures troupes de la
Russie d'Europe seront massées près du
ohemin de fer. Les classes les plus jeunes
de la réserve seront appelées sous les
drapeaux. Les réservistes seront autori-
sés à retourner en Russie après un an de
campagne.

La Russsie aura de la sorte toute la
force vitale de son armée de quatre mil-
lions d'hommes, aveo des troupes fraîches
à chaque saison nouvelle et cela tant
que dureront les ressources physiques el
financières du Japon.

.ampagne.
La Russsie aura de la sorte toute la

force vitale de son armée de quatre mil-
lions d'hommes, aveo des troupes fraîches
à chaque saison nouvelle et cela tant
que dureront les ressources physiques et
financières du Japon.

En prêsenoe
Le correspondant du «Standard» qui

accompagne la première armée japonaise
télégraphie que les Russes sont mainte-
nant à Ien-Chou-Tien, près de Motienllng
et à Anting. Ils ne donnent auoun signé
d'activité.

— Un officier chargé d'une mission
auprès de l'amiral Alexïeff et du géné-
ral Kouropatkine dit que les hauteurs de
Eousan ont été prises deux fois par les
Japonais et reprises deux fois par les
Russes. Les Russes ont dû abandonner
dix canons.

Le général Stoessel
On télégraphie de Chefou, au « Daily

Telegraph » : Un réfugié de Port-Arthur
dit que le général Stoessel est impopu-

laire et que les relations sont tendues
entre lui et le général Smirnof, comman-
dant des forts. Tous les navires sont ré-
parés. D y a vingt torpilleurs disponibles.
Une centaine de prisonniers japonais se
trouvent dans la forteresse.

NOUVELLES POLITIQUES
Angleterre

A la Cbambre des communes, discu-
tant le budget de la guerre, lord flamll-
lon se prononco en f .veur du projet de
M. Brodrick , qui peut fournir 100,000
hommes éventuellement à l'Iode.

Répondant à une question, Je comte
Percy déclare qu'il n'a été conclu entre
l'Angleterre et l'Allemagne aucun traité
relatif aux conclusions de l'accord anglo-
français visant l'Egypte. Les puissances
de la Triple Alliance ont donné l'assu-
rance qu'elles n'entraveraient en aucune
façon la Grande-Bretagne en Egypte. La
Grande-Bretagne leur a accordé en re-
tour le bénéfice de la nation la plus favo-
risée pendant 30 ans.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Catastrophe. — On a reçu à Ham-
bourg la nouvelle que le vapeur anglais
« Hoangho » s'est échoué sur un rocher
et a coulé, non loin d'Amoy. Sur les 400
passagers, 33 seulement ont été sauvés.

Tabac et Parlement — Plusieurs
membres du Parlement anglais se sont
émus de l'abus du tabac fait par les en-
fants. De tous jeunes enfants achètent
des cigarettes de mauvaise qualité el
prennent, dès six ou sept ans, l'habitude
de fumer. Il n'est pas rare d'en rencon-
trer à Londres et dans les grandes villes
anglaises. M. Richard Riss, appuyé par
plusieurs de ses collègues, a déposé une
proposition de loi tendant à interdire la
vente du tabac aux enfants de moins de
seize ans. En cas de contravention, les
débitants et les parents de l'enfant
seraient frappés d'une amende. Cette
proposition de loi est généralement ap-
prouvée par l'opinion britannique.

Condamné Innocent. — On s'occupe
beaucoup, en Angleterre, de l'indemnité
qu'il convient de donner à un forçat In-
nocent, Adolphe Beck, condamné plu-
sieurs fois en dépit de ses dénégations,
parce qu'il ressemblait à s'y méprendre à
un malfaiteur. Adolphe Beck a été mis
en liberté sur l'intervention du roi
Edouard et on parle de lui donner une
indemnité de 50,000 francs.

On rappelle, à ce propos, la remise en
liberté, en 1848, du forçat innocent
Barber, qui avait passé déjà quatre ans
au bagne et qui reçut, onze ans après, à
titre de compensation, une somme de
125,000 francs. En 1879, un autre inno-
cent, qui avait passé trois ans en pri-
son, se vit accorder 25,000 francs d'in-
demnité.

Dans une interview, M. Beck a déclaré
que sa condamnation a entraîné pour lui
un préjudice de 750,000 francs, car il
avait d'importants intérêts et des pro-
priétés en Norvège et ailleurs. L'opinion
publique demande qu'il lui soit rendu
justice, du moins en ce qui concerne les
préjudices financiers qu'a pu lui causer
la grave erreur judiciaire dont il a été
victime.

Détournements. — Il n'est bruit, à
Londres, dans les milieux financiers de
la Cité, que des détournements dont la
maison Rothschild vient d'être victime.
Un de ses employés supérieurs, M. Blu-
menthal, chef de la subdivision des mé-
taux précieux, a soustrait 300,000 livres
sterling, soit 7,500,000 francs. Il les a
employés en spéculations qui ont mal
tourné. La règle est que jamais un agent
de change ne doit accepter des ordres
d'un employé d'une maison de banque.
Elle a été violée en la circonstance. C'est
d'autant plus impardonnable qu'au su de
tous, M. Blumenthal menait depuis plu-
sieurs années un train suspect. Bien
qu'il n'eût à l'origine aucune fortune, il
vivait comme un grand seigneur anglais,
II avait six à huit valets et des chevaux
pour lesquels on se retournait dans la
ville du monde où les attelages sont les
plus beaux. La maison Rothschild ne
contrôle pas ses employés de façon aussi
pédante que d'autres et oonsidère qu'Us
sont engagés d'honneur vis-à-vis d'elle.
A M. Blumenthal, on témoignait une
confiance illimitée. On raconte que les
agents de change, pour éloigner l'orage
qui les menace, seraient disposés à désin-
téresser la maison Rothschild.

De nouveau arrêté — Le général
Sobaumann, mis en liberté, comme nous
l'avons dit, il y a quelques jours, BOUS la
promesse de ne pas quitter la Finlande,
vient d'être arrêté de nouveau et conduit
à Saint-Pétersbourg.

NOUVELLES SUISSES

Le colonel Audéoud. — On lit dans
.'«Aurore» , journal de M. Clemenceau:

«Le gouvernement russe vient enfin de
se départir du prudent silence qu'il avait
gardé jusqu'à ce jour sur le cas du colo-
nel.Audéoud. En réponse à la note-dn

!

Conseil ferlerai - nous apprend une „pêche de Berne à l'agence Haras - Jexpliqué «le rappel du colonel AudêooHpur la critique de l'emploi de l'aitlll'ï
russe faite par cet officier à un 8_trattaché étranger dans une converBalin,
particulière entendue par un offlci»russe». '

A la vérité, ces excuses que ia djpu
matie du tsar invoque à l'appui de adécision sont la reconnaissance mem,
de la correction de l'attitude de l 'mZ
suisse.

En supposant que le colonel Audéou.
ait tenu ces propos — ce que d'aillé,-
il nie — n'était-ce pas son droit absolu]
Les attachés militaires ne pourraient-..pl^ converser entre eux î Chargés disuivre les opérations des armées en c* .pagoe, ne leur serait-il plus permis d<les critiquer, de s'efforcer de tirer ai
enseignement de leurs fautes, de leun
erreurs, même délibérément constater l(
degré de perfectibilité de leurs arm»
mentsî

Si oui, qu'on les supprime donc.Peut
être alors le haut commandement russi
çroira-t-il devoir se féliciter de la dispa
rition de ces témoins gênants de soi
anarchie. Mais s'il veut s'en prendra i
tous ceux qui doutent de l'infailllbiliti
de sa science militaire, que d'ores el
déjà il en prenne héroïquement soi
parti, c'est contre le monde civilisé- ea
tier qu'il devra sévir».

On lit dans le « Bund » :
Il est un fait que le général EODRN

palkine B'est plaint auprès de son goo.
vernement, à Saint-Pétersbourg., ds
propos tenus par le colonel Audéoud .
un attaché militaire étranger. Cette
plainte est restée pendant environ douze
jours à Saint-Pétersbourg, c'est-à-dire
jusqu'après l'attentat d'ilnicki.

Nous ignorons s'il y a connexion en-
tre ces deux affaires.

L'affaire Ilnïcki. - L'instruction de
cette affaire, confiée à M.le juge OlgiaU,
sera fort coûteuse, les actes de la procé-
dure devant être traduits en plusieurs
langues : russe, turc, grec, anglais. Dn
seul télégramme adressé à New-Ma
coûté plus de cent francs. C'est la Confé-
dération, évidemment, qui supporte toœ
ces frais.

Quant à Ilnicld, il est encore en obser-
vation à l'asile de Munsingen, mal. on
doit le ramener prochainement à la pri-
son de Berne, aussitôt terminé l'examen
de son état mental.

BERNE. — Le oomité delà Société do
Schânzli a remis au tribunal fédéral son
recours contre la décision du Conseil
d'Etat de Berne au sujet de l'interdlctloi
d'exploiter des petits chevaux.

La Société du Schânzli demande qu'ai
cas où son recours serait rejeté par li
tribunal fédéral, le gouvernement bernois
soit tenu de retirer aux kursaals d'in
terlaken et de Thoune l'autorisation di
continuer l'exploitation des petits che
vaux.

— Samedi après midi, au Chemin di
canal du haut â Bienne, un individu in
connu a saisi, apparemment sans motif,
le petit Qass, âgé de 11 ans, fils d'un
ouvrier des Ateliers de réparation du
chemin de fer, et l'a lancé dans le lit â
moitié sec du canal de la Suze. Dans ss
chute d'environ quatre mètres et demi,
le pauvre enfant B'est cassé les deux
avant-bras. Il a été retiré par un passant
Il faut espérer qu'on finira par découvrir
le brutal auteur de cet acte incompréhen-
sible.

BALE-VILLE. — Jeudi après midi,
un jeune homme employé dans une dro-
guerie de Bâle absorba par méprise un
demi-verre d'eau de laurier-cerises. Peu
après, le malheureux était pris d'atroces
douleurs et le même soir il expirait i
l'hôpital, où on l'avait immédiatement
transporté.

SAINT-GALL. — Suivant le médecin
des écoles, il s'agirait dans les cas sus-
pects constatés à la caserne de Saint-
Gall de dysenterie et non de typhus. Lea
malades sérieusement atteinte ont été
transportés à l'hôpital. On a constaté 13
nouveaux cas, plutôt légers.

— La fortune imposable de la ville de
Saint-Gall a augmenté, l'année dernière,
de 2,142,000 fr. et s'élève aujourd'hui }
150,000,000 fr.

Ecoles ménagères
On nous écrit :
La «Gazette de Lausanne» publie utf

compte-rendu judicieux sur les examens
de recrues, question discutée au Congrès
pédagogique, réuni à NeuchâteL

Je n'ai pas eu l'occasion de voir une
critique de la seconde question, traitée
également le 18 juillet par le congrès
romand. Cependant Mlle Challandes s
bien rendu dans son rapport l'Idée, pré*
dominante chez nous, que la préparation
des jeunes filles est Insuffisante à l'école
primaire pour former les futures ména-
gères. La discussion sur ce sujet a été
brève. Les conclusions proposées par
l'auteur ont été adoptées sans grande»
modifications. C'est dire qu'elles ont
trouvé l'assentiment général.

Le travail do Mlle Challandes mérite

S>G"€3"€3 -_>' *"& €^9€>-S-H_B'€_>'09€3' _
.AU J

ÎLOUVRE
j Rue du Seyon - NEUCHATEL J

) LE PiiS GRAND CHOUti l

!
[DK! Ù

U_ ftllliliai a.85, 8.45 jusqu'à 8.90. O
k tri- Q Airiqne ia livre, l% y, e* 15 cent. A

jb Ltlfl6 Ot fflftl6lftS à 75. 85. 1.25, 1.85, 2.85 et 8.45 la livre, jjk
il _illtil nnnr flintAl_ V. n*> «rande largeur,qualité suisse, le mètre, W
l MliiUl pUUi mmcltta 1.25. 1.4», 1.55. i.gg, i.sg, i.«5 et a.as. 1

l Le plus grand choix X
F Plnm_ _^_>_ÇÇ.4_ à ***5, 8.85, 3.85, 8.45, 3.85, 1.05, W
k riUlUCa _Pgr_aaTOa 1„0) i.as jnsqn'à 60 cent, la livre A
w RrircdAii à **90' 4*80' 5<50' 6,S0' 7*S0' *8°> ll*75> ia J}0 tp
¦ Lootii ponr fonds ia mètre, 1.95. 1.7s, 1.65, 1.45, 1.10. w
1 Bazin , Cretonne et Limoges pour enfonrrages. É
L Toile __^y__ ponr liogerie et draps de lit. X
r On. se ciiarg'e d.e faire les __.atelae
J et de rera,pllr les fonds de duvet. O

S Spécialité pour Trousseaux ot Lingerie f
1 ^_ pou» aman TROUSSEAU m ara, PROFITEZ y
j Se recommande, |p

I XL. KELLER-i&YGEB. A
!*€_**<E3"€_ €̂_N€3,€^

*- —̂ —̂— _-______---

Lits Anglais
Literie confectionnée

Couvertures
Descentes de Lits

Halle aux Tissus
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FROMAGES DE CHOIX
Emmenthal la pour fondue et dessert.

Fromage de la Brévine, 1er choix.
Fromage fln de Tilsit, an détail.

Véritables tommes de la Vallée.
Roquefort persillé français.

Beurre de table et * fondre.

MAGASIN GHARLES-A. ffllSI, 10, rue de l'Hôpital, 10

/1 Parapluies Ombrelles

DURIF&C1'
Croix do Iircké

REMUES, BÊPARiïïlS

^aOHEWQfft Bijouterie - Orfôvrfirie

H l_ Horlogerie - Pendulerle

V A. JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lac
, ^ NEUOHATEL u
f w_mw_—nimimiiiiinij i mi ,. m—n

m SPÉCIALITÉ:: _ ,
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" I Métal Bronze el Nickelé 3 ?

jç ij pour touies les branches jjj S,ï

0 A. WISSLER 1 ||
* ¦  BERNE k"'

. j &

GNOMK _T|R<_*ë^*.̂

ySI RMBBIMPil

Toujours un beau ohoix de

pores maigres
de tcinesftoBsenrs Chez Frite Znrbuchen,
Verrières.

__l Plvê * **MM
*1*»

Volets à rouleaux, Jalousies, Stores au-
tomatiques, brev. + 5103. Zà. 2*280 g.

AVIS DIVERS
Jenne fllle cherche

pension et cbambre
Vie de famille. Entrée le 15 août Adres-
ser les offres sous _. 8148 P., à l'agence
Haasensteta * Vogler, A Porren»
trny. 

lï Coulon
absent

ju squ'au 10 septembre
Une dame d'un certain âge cherche

en ville
chambre aveo pension

dans famille oomme il faut ; prix 60 franos
par mois, tout compris. — Adresser les
offres par écrit Grande rue 11, 2m» étage,
Saint-Biaise. 

Société ie Navigation \ Vapeur

JEUDI 11 AOUT 1904
il le tempi eit favonble

COURSE SPÉCIALE

ESTAVAYER
A Faccasion de la représentation

pop ulaire

. Alcool otjotite Y!"
_.__£_.

Départ de Neuchâtel 12 h. 30 soir
Passage à Serrières 12 h. 40

» à Auvernier 12 h. 50
» à Cortaillod 1 h. 10
> à Chez-le-Bart 1 h. 35

Arrivée à Estavayer 2 h. —
_lETOU_4

Départ d'Estavayer 8 h. — soir
Passage à Chez-le-Bart 8 h. 25

» à Cortaillod 8 h. 50
» à Auvernier 9 h. 10
» à Serrières 9 h. 20

Arrivée à Neuchâtel 9 h. 35

PRIX DES PLAGES
(aller et retour)

De Neuchâtel, Serrières et Au-
vernier fr. 1.20

De Cortaillod et Chez-le-Bart . . » 1.—
De Neuchâtel, Serrières et Au-

rernier pour pensionnats . . » 1.—
De Cortaillod et Chez-le-Bart

pour pensionnats > 0.80
J_ L DIRKCXIOSI.

SALON DE COIFFURE
à, Peseiax

La soussignée se recommande aux
dames de la ville et des environs pour
la coiffure et tous les soins de la tête.

Coiffure de mariée
On se zexicL à, dax_J.dl«

L'- ZORN.

m DEHJJf-Ë 1 ÂOHETEI.

mr (juAN -Nli "**»
Nous sommes acheteurs de fa-

illi d'occasion, 16 et 12, à per-
cussion centrale.

Id. d'un bon chien courant.
Magasin d'armes

PETITPIERRE FILS & 0*
NEUCHATEL

__________________¦____¦_¦__

C'est à la

(Inre moderne
que l'on trouve toujours le plus

beau ohoix de

CHAUSSURES
A. DEVACD «Se C1"

f aubourg de l'Hôpital 1.

I AUX îTEUX PàSSABëS I
I S, mi Saint-Honori it plut Ioma-Droi 

^
ï CONFECTIONS j

JUPONS
TAILLES BLOUSES

LINGERIE CONFECTIONNÉE
Escompte 5 % an comptant

TÉLÉPHONE 744
!¦_¦_¦__¦__ — S-fi-M-MÉÉ

r Million
de retour

PENSIONNAT L_ H_
Berne, Spltalaoker H 4447 Y

Institution ponr Jeunes gen*.
Etude complète et approfondie de la lan-
gue allemande. Préparation aux examens
des postes et des télégraphes. Faculté
de suivre les écoles de la ville et prépa-
ration à l'entrée. Pour renseignement?,
s'adresser k M. Langhanti, professent-.

SM-BLAISE
médBGin-Gliirurgien

Consultations tons les j ours
de 10 heures A midi

Route de la dare 7
pjE_TSlQ_f ROSA

Rwerenlaz s/Vionniz (Valais)
(Altitude 1000 mètres)

Séjour tranquille. Grande terrasse. Vue
splendide. Forêts de sapins à proximité.
Lumière électrique dans toutes les cham-
bres. Bains. Téléphone et bureau de poste.

O'IML
ne donnera pas mes consulta-
tions A la Clinique, faubourg
du Crêt 16, du 7 au 38 août.

-_ . -i._lfc MOÏÏTSCHINA
• ,\,~~-~*. *•" *C.»y_ _ _̂ «̂ *-fr  ̂ ___-___=_=__

¦." _B^__Kr** . ' '̂f r̂ - 
Senl préservatif 

des 
ehevanx contre

-HU| tjf ¦»/ *'* f  l*9* mouches et taons.

. JBf _ '• '\ fm - *̂* -'* Liquide limpide sans odeur, exclusivement vé-
'II s î̂_5_ *1 ?*„ gétal, n'irritant pas la peau, ne salissant pat le
c¦_ __!_ Ikf._sl_. poil. Recommandé par MM. les vétérinaires, récom-

"_ gfKlg* Ŝg _̂ ? _ BB_gT pensé par la Société protectrioe des animaux. —
*?ë ĵlsg_i! _̂ l̂_ *Tj' IT'I '' Se vend dans les pharmacies et drogueries Pré-

»-̂ _gga »̂s-̂ -  ̂ paré par B. Siegfried, Zoflngne. Zà 2198 g.

i !¦__ S_4^SB (Vully)
Sur les bords du lac de Neuchâtel et de la rivière la Broyé

(Station des bateaux A vapeur)

H0TEL-PENS10N-RESTAD RANT
(Ed. LBMP, propriétaire)

Reconstruit et meublé à neuf. Grande salle pour sooiétés, beaux ombrages
(places assises pour 600 personnes). Charmant et paisible séjour de campagne.
Laiterie modèle dépendant de l'hôtel. Endroit très favorable ponr la pAche ; '.
bateaux à rames et à voile. Bains chauds à l'hôtel et bains du lao. Jeux divers, 'gymnastique, jeu de quilles, eto.

Chambre, pension et servioe depuis 4 tr. par jour ; rabais pour familles et
séjour prolongé. — Téléphone.



qu'on y revienne; bien plus H Wt sou-
haiter aux partisans des écoles ména-
gères une étude locale pour fonder ces
utiles institutions partout où on ne
les connaît pas encore. La Ghaux-de-
Fonds, Neuohâtel, Serrières, Le Locle
possèdent la leur. Le Locle, en effet,
vient de décider la création d'une Ecole
ménagère, à partir du 1er janvier 1905.
A qui reviendra l'honneur de créer une
nouvelle installation.

Le district du Val-de-Ruz paraît res-
ter en dehors de ce mouvement, mais en
réalité il n'en est rien. Des tentatives
ont déjà été faites. C'est de Gernier
qu'est parti le mouvement, quand Mme
Châtelain, épouse du vénéré pasteur, a
lancé, la première, dans le canton l'idée
de créer un enseignement spécial pour
former les jeunes filles en vue de leur
future carrière de mère de famille. C'est
à Dombresson que les premiers cours de
cuisine ont été donnés par Mme Bille,
alors directrice de l'Orphelinat Borel.
Il y a deux ans, quelques mères de fa-
mille s'étaient constituées en Comité
d'initiative pour être prêtes à travailler
au cas où là nouvelle loi scolaire entre-
rait en vigueur. L'instituteur de Cof-
frane, actuellement à Cernier, a donné
plusieurs conférences dans l'Ouest du
vallon, pour démontrer l'opportunitâ
d'un enseignement ménager obligatoire.

Le corps enseignant s'est aussi occupé
de cette question dans plusieurs confé-
rences de district Trois institutrices,
Mlles Veuve et Sandoz, à Gernier, Mlle
Ruedin, à Fontainemelon, et non pas
Mlle Blondel comme l'annonçait le rap-
port général publié en vue du congrès
de cette année, ont fait un travail très
documenté qui concluait à l'organisation
d'un enseignement régulier pour toutes
les jeunes filles de l'école primaire. Sui-
vant les localités, cet enseignement se
répartirait sur deux ou trois ans, selon
le nombre des élèves astreintes à ces
leçons, car plus 11 y a d'élèves moins
souvent leur tour revient pour travailler
BOUS les yeux de la maîtresse.

Ce serait peut-être le moment d'exami-
ner sur quoi porterait le programme de
cet enseignement — Le rapport de Mlle
Challandes nous servira de guide pour
le déterminer: Et d'abord, quel but
veut-on atteindre î C'est de former des
femmes qui sachent tenir un ménage
avec économie, y faire rogner l'ordre et
la propreté. Pour cela elles ne doivent
pas être embarrassées pour préparer une
nourriture saine et appétissante d'après
les ressources dont elles disposent. Telle
est la tâche de toute femme soucieuse de
remplir ses devoirs de ménagère et de
mère.

De la manière dont cette tâche est
remplie dépend la santé, la prospérité et
le bonheur de la famille.

Mal nourri par une alimentation mal
choisie, mal préparée, le travailleur pro-
duit moins et avec plus de fatigue.

Le choix judicieux et la variété des
aliments entretiennent la santé et la
bonne humeur.

Tous leô aliments ne sont pas propres
à réparer les forces dépensées pour le
travail journalier et tous ne forment pas
les os et les muscles propres à rendre les
enfants forts et vigoureux, conditions
essentielles de réussite et de bonheur
dans la vie.

D'après ce que nous venons de dire,
la prospérité de la famille dépend autant
du savoir faire de la femme, que du tra-
vail de l'homme.

Pour ces raisons donnons à la jeune fille
une éducation en rapport avec ses devoirs
futurs. On prépare les jeunes gens dans
les écoles professionnelles pour qu'ils
deviennent habiles dans le métier qu'ils
choisiront ; no refusons pas à nos filles
l'instruction ménagère qui fait multi-
plier le gain du mari, grâce aux capaci-
tés et à l'économie de la femme.

Un sou économisé en vaut plusieurs
da gagnés par le labeur.

Le bonheur du foyer dépend surtout
de la manière dont la femme remplit sa
tâche. La tranquillité, le bien-être Inté-
rieur apaise les passions les plus fou-
gueuses. C'est le ferment qui rend les
hommes forts, dévoués, charitables.

La prospérité d'une contrée dépend
donc du nombre des femmes vraiment à
la hauteur de leur lâche dans leur home
particulier.

Examinons-nous donc, comptons nos
ressources. Que les bonnes volontés se
groupent et hâtons-nous de fonder les
écoles les plus nécessaires à nos filles, à
celles qui devront reprendre de nos mains
l'avenir de notre peuple et la grandeur
de notre chère patrie.

CHRONIQUE LOCALE

La poste et let adresses. — D'après
ce qu'on nous raconte, quelqu'un mettait,
le 5 août, au bureau des postes de Mei-
riDgen, une carte adressée à (Monsieur»
— ici un nom neuchâtelois—tlpduetrie*.
— nous taisons le numéro — «Ville».

Cette adresse insuffisante n'était pas
pour embarrasser un postier, puisque la
carte correspondance a été délivrée en
temps voulu à son destinataire à Neu-
châtel.

Rendons à César ce qui est à César,
et à l'administration postale suisse la
justice qu'elle mérite.

Cirque. — Nous avons assisté hier
soir à la première représentation du
cirque Drexler. Le programme, assez
chargé, promettait beaucoup et tous les
artistes ont rempli leur tâche à la com-
plète satisfaction du public.

C'est toujours avec le plus grand plai-
sir que l'on voit travailler leB chevaux
et ceux de M. Drexler sont particulière-
ment bien dressés.

< Les cavaleries européennes », qua-
drille arrangé par M. Drexler, a beau-
coup plu au public, et il a vraiment bien
été exécuté.

Le dernier numéro figurant au pro-
gramme était attendu avec impatience:
le saut dejla mort, exécuté par M. Fuss.
On avait réclamé un silence complet, et
c'était presque inutile ; touB les specta-
teurs attendaient sans mot dire, ce saut
vertigineux, et avant même qu'on eût le
temps de réaliser la chose, M. Fuss arri-
vait en bas au milieu des acclamations
du public.

Disons un mot de l'organisation qui
est excellente ; les productions se suc-
cèdent sans Interruption et dans un or-
dre parfait, ce qui permet aux specta-
teurs de ne pas rentrer trop tard tout en
ayant beaucoup vu.

Le passage des Dardanelles
Constantinople, 10. — La Porte a

a., cordé aux vaisseaux russes l'autorisa-
tion de traverser les Dardanelles, le
comte Lamsdorf et l'ambassadeur de
Russie à Constantinople ayant donné
l'assurance que les vaisseaux conserve-
ront le pavillon de commerce.

En Australie
Melbourne, 10. — La Chambre austra-

lienne a décidé à son tour apiès le Sénat,
de choisir la petite localité de Daljetty
pour en faire la capitale de l'Australie.

Cette localité se trouve à 296 milles au
sud de Sydney.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DB — Feuille d'Avis)

LA OOTEEE
L'attaque de Port-Arthur

Chefou, 10. >— Une personne jusqu'Ici
bien .informée assure que les Japonais
sont sur le point d'attaquer à nouveau
Port-Arthur.

Au dire des officiers du croiseur alle-
mand < Comte Bismarck., qui se trouve
à Chefou, on a entendu hier une canon-
nade d'où l'on a conclu qu'un combat
naval s'est déroulé à 5 milles au nord de
Chefou.

Marotte foroèe
Saint-Pétersbourg, 10. — D'après les

dernières nouvelles, le général Linewitch
fait une marche forcée pour attaquer
l'armée du général Kuroki afin de para-
lyser l'action de celui-ci contre Kouro-
patkine.

La santé des troupes
Saint-Pétersbourg, 10. — Contraire-

ment à ce que l'on a annoncé, il ne s'est
pas produit de cas de choléra dans la
région de Liao-Yang.

FAITS DIVERS
Archéologie. — Dne splendide décou-

verte archéologique vient d'être faite à
Jérusalem. A une distance de 300 mètres
des portes de cette ville, à l'endroit dit
Bab-El-Amoud, s'élève une ancienne
maison, sur un terrain que l'on soupçon-
nait renfermer des trésors archéologi-
ques. Des fouilles furent ordonnées et,
effectivement, on découvrit un parquet
de mosaïques de toute beauté. Ce parquet
mesure 3 mètres de largeur sur 6 à 7
mètres de longueur. La figure principale
occupe une superficie de 2 m. 24. Elle
représente Orphée, jouant de la lyre, au
milieu d'un groupe de fauves qui re-
doutent charmés. A chaque an?la du
parquet il y a une figure et des animaux
entourés de fleurs : un tigre, un cheval
sauvage, un taureau, un cerf , un canard
et autres. On y voit aussi le portrait de
deux femmes drapées de manteaux ; sur
la tête de l'une on lit en grec le nom de
Theodosia,et sur celle de l'autre celui de
Georgla. Entre les portraits de ces deux
femmes et le tableau représentant Orphée,
il y a un trône, et sur divers poiats du
parquet, au milieu de lignes circulaires,
un léopard et un danseur.

Les plus grandes précautions seront
prises pour que cette mosaïque soit
transportée intacte jusqu'à J afia , d'où on
a fera venir à Constaniinople pour le

musée impérial.
Un baril colossal, récemment cons-

truit pour une importante société vinl.
cole de Californie, va éclipser pour long
temps, — pour toujours peut-être, — la
gloire du fameux tonneau de Heidelberg,
e plus célèbre, sinon le plus grand des
lfoudres de dimensions exceptionnelles.

Il a été fabriqué avec le bois d'un des
arbres gigantesques du Far- West ainéri-
calo, le «rsdwoodi , et sa construction
n'a pas demandé moins de deux années.

Les cercles qui maintiennent les dou-
ves en place ont près de huit mètres de
diamètre, Ils sont en acier de première
qualité et pèsent dix-huit ton _, ou
18,000 kilogrammes.

On ne sera donc pas surpris, après
cela, de savoir que le baril californien
mesure li m. 45 de haut et 23 m. 50 de
circonférence dans sa partie médiane, et
que sa capacité dépasse de cent mille li-
tres celle du tonneau de Heidelberg.
Elle s'élève, en effet, à 241,000 litres.

Pour donner une idée plus tangible de
ses dimensions colossales, disons que le
jour de son ..Inaugurationi, les pro-
priétaires ont donné, d _s les flancs du
tonneau américain, un banquet de 300
couverts serti par quarante domestiques 1

CHOSES ET AUTRES

L'exradlo. — L'c exradio » , tel est le
nom du nouveau corps gazeux trouvé,
contenu dans l'émanation du radium. Le
parrain de l'exradlo est sir William
Ramsay, le célèbre chimiste anglais qui,
à la suite de manipulations longues et
délicates, est parvenu à l'isoler et à le
caractériser. Il s'agit, en définitive, d'un
produit de décomposition du radium. A
ce sujet, il a été fait de très curieuses
constatations numériques. On a trouvé,
par exemple, que la proportion de ra-
dium qui se transforme en exradio, pen-
dant l'espace d'une année, est égale à la
millième partie de son poids, d'où on a
déduit que la vie moyenne de l'atome de
radium est de quinze cent cinquante
année?.

L'exradio est remarquable par sa
complète passivité. Il résiste à tous les
agents chimiques. On avait pensé, puis-
qu'il provenait du radium, pouvoir le
transformer à son tour en ce dernier
corps; mais toutes les tentatives faites
pour y parvenir ont, jusqu'à présent,
complètement échoué.

La poste au Chili. — A Santiago, ca-
pitale du Chili, il y a huit bureaux et
quelques rares boîtes aux lettres. Au
milieu du bureau central, se trouve un
emplacement réservé aux « casillas » pe-
tites divisions de cases arec chacune une
clé différente allant du No 1 à 4,000.

Moyennant 6 piastres par an, on peut
avoir sa case particulière, mais il faut
sol-même aller retirer sa correspondance.
Autrement, on se sert de la poste res-
tante * sobrante », guichet où chaoun
réclame ses lettres d'après une liste mise
à la disposition du public.

Quant aux facteurs, il y en a qui vont
à domicile, mais oomme ils ne sont pas
payés par le gouvernement, celui qui
reçoit la lettre est obligé de lui donner
cinq sous.

Si on refuse la correspondance appor-
tée parce que le nom du destinataire
n'est pas lout à fait pareil au vôtre ou
qu'on ne l'accepte pas pour une autre
raison, le facteur la déchire ou la met
au panier.

Et nous qui nous plaignons I

(Correspondance de Fleurier)
L'fcïfi. — IiBS POTEAUX DKS BA.YA.RDS.

— L'ÉLECTRICITÉ.
«L'été, c'est la saison de feu» , a dit

Victor Hugo, électrieé un jour par les

effets d'une vague de chaleur pareille à
celle dont nous régale l'an de grâce
1904. Où s'enfuir, où so caoher, pour ne
pas être rôtis à grand feu, et pouvoir
respirer, marcher, vivre sans suer comme
dans un bain de vapeur T

Les mortels les plus favorisés en cette
série caniculaire sont les habitants de
nos montagnes ; au pied des forêts, sur
les hauts plateaux, rarement l'été s'est
montré si splendide et ei généreux : air
vif et léger, même avec un soleil à cuire
des œufs sur le plat de la main ; récoltes
abondantes, faites pour ainsi dire sans
pluie, sans l'ombre d'une inquiétude ;
orages rares et peu menaçants ; par-ci
par-là une bienfaisante averse qui suffit
à maintenir les citernes bien remplies;
bref, ils n'ont jamais été à pareille fête.

Aussi les foins, en ce commencement
d'août, sont à peu près tous rentrés, ce
qui ne s'était pas vu depuis nombre
d'années ; c'est à n'y pas croire, et au
moins trois semaines plus tôt que d'ha-
bitude, coupés et séchés dans d'excellen-
tes conditions, et cachés sans avoir été
mouillés, ils sont d'une richesse et d'une
qualité tout à fait exceptionnelles.

¦
m a

1904 offre encore d'autres particula-
rités dans nos hautes vallées. Le village
des Bayards, entre autres, présente un
curieux aspect, auquel on aura le temps
de s'habituer, du reste, car il le gardera
durant bien des générations ; on y compte
au moins deux fois autant de poteaux
que de maisons; car outre l'installation
locale d'énergie et de lumière électri-
que, dont le réseau s'étend jusqu'aux
trois maisons du quartier des Vuilllèmes
et à l'hôtel du Cernil, il est encore coupé
dans la direction N.-E. par l'importante
conduite qui doit desservir Morteau avec
bifurcation pour la Brévine, la Gbaux-
du-Milieu, et même les Ponts et la Sagne,
si nous sommes bien renseignés.

DQ transformateur est construit à
quelque distance des Champs-Berthoud :
de là les poteaux escaladent en ligne
droite la côtière au sud des Bayards pour
rejoindre la station de la Gôte-aux-Fées,
où l'électricité est amenée par Vuitte.
bœuf, Govatannaz et Sainte-Croix. A ce
transformateur se séparent encore la con-
duite des Verrières et celle de Saint-
Sulpice. Le courant devant être fourni à
Morteau pour le 31 août, c'est donc à
brève échéance que se fera l'inaugura-
tion de l'éclairage à la montagne. L'ins-
tallation de la force motrice suivra de
près; on espère ainsi favoriser l'établis-
sement de nouvelles industries aux
Bayards; ce sera là un excellent moyen
de retenir dans la localité les bons ou-
vriers qui s'en vont peu à peu, attirés
par les offres des grands fabricants de
nos centres horlogers ; plusieurs plan-
teurs d'échappements sont allés s'établir
à la Chaux-de-Fonds et au Locle, et à
chaque recensement on s'afflige da
constater une dépopulation continuelle.

L'eau sous pression, grâce à la force
motrice sera amenée des Perroeettes ,
source près des Champs-Berthoud, jus-
qu'à un grand réservoir, qu'on creusera
au-dessus du village, côté nord; ce pro-
jet verra sa réalisation l'année pro-
chaine, ce qui rendra jaloux les Fleu-
rions, terriblement retardataires sous oe
rapport.

La conduite électrique de Saint-Sulpice
dégringole le long des escarpements de
la vieille route du Haut de la Tour, quitte
le village près de l'église, et remonte le
versant de la route neuve, qu'elle tra-
verse au haut de la Foule ; ses poteaux,
juchés sur les talus abrupts du pied du
Signal, vont rejoindre le bureau central
de Môtiers, auquel'se rattache tout le ré-
seau de la montagne, Quelle formidable
entreprise, quand on se représente que
chacun de ces innombrables poteaux est
planté à un mètre et demi de profondeur,
et que, vu la rapidité des pentes, beau-
coup ont encore un poteau d'appui.

Les négociations avec la société d'élec-
tricité des lacs de Joux et de l'Orbe se
font très facilement, et les abonnés se
montrent 1res satisfaits des conditions.
Toute conduite pour les quartiers ex-
centriques ou peu peuplés est installée,
moyennant que la prise de lumière re-
présente le 10 p. c. des frais d'établis-
sement.

*
* •

La petite gare des Champs-Berthoud
fait le bonheur des Bayardlns ; on y ar-
rive en dix minutes par la superbe roule
cantonale, nivelée et restaurée depuis
deux ans. La poste s'y rend cinq fois par
jour et un sixième service, à un des
trains du matin, est facultatif , et ne se
fait que s'il y a des voyageurs pour la
voiture. Le chef de halte, qui dirige cette
station en miniature, vend pour plus de
800 fr. de billets par mois, ce qui accuse
une circulation relativement très active ;
on nous assure qu'elle est égale, sinon
supérieure, à celle des Verrières.

•
• •

On sait que les Sagnettes sont reliées
depuis longtemps par une belle route aux
Charbonnières, propriété de M. Eugène
Berthoud;du Haut de la Tour un chemin
large et commode conduit au Parc : ces
deux endroits qui sont au nombre des
plus ravissants de la montagne, séparés
par toute l'étendue des Grands-Prés,
sont maintenant mis en relation directe
pu une belle route d'une longueur de

4 km. environ ; c est donc une nouvelle
artère très commode pour toutes leB fer-
mes de la contrée, d'où l'on arrive très
facilement aux Verrières, à la Brévine et
au Vàl-de-Travers.La commune de Saint-
Sulpice eu a exécuté la plus grande par-
tie ; un tronçon a été construit par Bo
veresse, et. un autre par M. Eug. Ber-
thoud. Ouverte depuis trois semaines,
elle est déjà très fréquentée à cette pé-
riode active de l'année, mais un rouleau
compresseur ne serait pas du luxe pour
certaines parties, recouvertes d'une cou-
che menaçante de cailloux.

Mis en appétit par cette ouverture, les
habitants des Grands-Prés et du Parc
demandent qu'un embranchement relie
cette route aux Bayards, et ont même
pris l'initiative d'une souscription vo-
lontaire, demandant à la commune de
Saint-Sulpice de parfaire la Bomme pour
le tronçon concernant son territoire; le
conseil communal des Bayards, de son
côté, paraît tout disposé à faire sa part
du trajet, si Saint-Sulpice est d'accord.
Que de progrès et de courageuses entre -
prises!

Puisse la vie devenir, pour nos hardis
et laborieux habitants des montagnes,
toujours plus facile et plus avantageuse,
en récompense de tant de travaux et
d'efforts 1

Et pour revenir à nos bas-fonds, où
nous sommes encore à envier, quand on
songe à la température du chef-lieu (1),
on nous annonce la future installation i>
Fleurier d'une fabrique de câbles élec-
triques, pour laquelle une société par
actions a loué un des immeubles de la
fabrique de spiraux Borle et Jequier.
Voilà une heureuse nouvelle, en ces
temps de crise horlogère.

NOS MONTAGNES

Traité aveo l'Espagne
On mande de Berne au » Journal de

Genève » :
On recommence à s'occuper au Palais

fédéral de la question de la conclusion
du nouveau traité de commerce avec
l'Espagne] mais avant d'engager des né-
gociations pour un nouveau traité il faut
dénoncer le traité actuel.

Le c Bund > donne cette dénonciation
comme imminente. Cependant cette in-
formation est quelque peu prématurée;
aucune décision n'a été encore prise à
ce sujet par le Conseil fédéral.

Réorganisation militaire
Le colonel Wille, discutant dans 1'«A.

Schw. Militur Zeitung» l'avant-projet du
département fédéral, combat résolument
l'instruction militaire préparatoire obli-
gatoire. C'est là, dit-il, une exigence
absolument impossible et qui, à elle seule,
ferait échouer toute la loi dans une vo-
tation populaire.

Les commandants supérieurs avaient
d'ailleurs fait abstraction de cette ins-
truction préparatoire dans leurs propo-
sitions.

VADD. — La poudrière de Salavaux
(Vully), à dix kilomètres d'Avenches, a
sauté mardi soir, à sept heures. L'explo-
sion s'est fait sentir jusqu'à Avenches.

Les maisons voisines de la poudrière
ont eu leurs toits emportés et les murs
rasés. M. Loup-JordaD , négociant, et
l'un de ses employés ont été grièvement
blessés. Un commencement d'incendie a
été rapidement éteint.

(1) Qu'on se rassure, nous ne sommes pas
encore cuits. Nous jouissons au contraire de
cette bonne chaleur sans trouver qu'elle ait
quoi que ce soit d'excessif. (Béd.)

VALAIS. — L'incendie qui a détruit
le village de Clèbe, sur Nendaz, a éclaté
vers 4 heures de l'après-midi. Deux heu-
res plus tard, tout était anéanti. Les
pompes des villages voisins, accourues
aussitôt, n'oct pu fonctionner tant était
intense 1B chaleur du brasier.

Quarante bâtiments ont été détruits et
vingt-trois familles sont sans abri et
sans ressources. Quelques pièces de bé-
tail sont restées dans les flammes. Il n'y
a heureusement pas eu d'accident de
personnes.

Les récoltes, en grande partie déjà ren-
trées, sont anéanties : rien n'était assuré.
La cause du sinistre est encore inconnue.
Le Conseil d'Etat a Immédiatement en-
voyé un premier secours en espèces.

Congrès des mineurs
Paris, 9. — Le congrès international!

des mineurs s'est réuni mardi à la
Bourse du Travail.

Les congressistes ont commencé la
discussion de leur ordre du jour, dont la
première question est la fixation à huit
heures de la journée de travail dans les
mines. Des propositions dans ce sens
avaient été déposées, l'une par les mi-
neurs de la Fédération des mineurs an-
glais, l'autre par la Fédération nationale
des mineurs de France.

Après une assez longue discussion,
c'est la proposition française qui a été
adoptée. Elle est ainsi conçue : Régle-
mentation par une loi de la journée de
travail dans les mineB à huit heures,
montée et descente comprises, et exten-
sion aux ouvriers du sol.

La proposition anglaise, tendant au
même but, était beaucoup moins nette,
en ce sens qu'en demandant la diminu-
tion des heures de travail, elle n'en limi-
tait pas la durée.

La seconde partie de là proposition de
la Fédération anglaise, préconisant l'ac-
tion auprès des gouvernements repré-
sentés au congrès pour obtenir le vote
de cette loi, a été adoptée.

Le sultan et le roi d'Italie
Rome, 9. -—. On mande de Constanti-

nople:
On annonce de source officielle le dé-

part prochain de la mission chargée de
remettre au roi d'Italie le cadeau que le
sultan lui envoie comme témoignage de
sa particulière amitié.

Ce cadeau consiste en un souvenir spé-
cialement cher au sultan, une collection
complète des armes de ses ancêtres.

Tremblement de terre
Wellington , 9. — Une violente secousse

de tremblement de terre a été ressentie
mardi matin à 10 h. 22 à Wellington.

Plusieurs bâtiments publics ont été
endommagés. Un grand nombre d'habi-
tations particulières et de boutiques ont
été détruites. On ne signale aucun acci-
dent de personne. La secousse a été res-
sentie dans les deux îles.

Colombie
Bogota, 9. — Le général Reyes a pris

lundi possession de ses pouvoirs de pré-
sident de la République de Colombie.

Saint-siège
Rome, 9. — A l'occasion du premier

anniversaire de son couronnement, le
pape est descendu sur la c sedia gesta-
toria », à Saint-Pierre, pour assister,
dans la chapelle papale, à un service qui
a eu lieu en présence des cardinaux, du
patrlolat et de nombreux invités. Le
pape est rentré à 11 h. 35 dans ses ap-
partements.

DERNIÈRES NOUVELLES

A Port-Arthur
Saint-Pétersbourg, 9 (officiel). — L'a-

miral Alexéieff télégraphie au tsar en
date du 7 :

Le général Stoessel rapporte que le 27
juillet, à 5 heures du matin, l'ennemi
ayant avancé, une forte batterie ouvrit
le feu sur tout le front, puis mena une
série d'attaques également sur tout le
front.

Ces attaques furent surtout très vigou-
reuses contre la montagne de Youpilaza,
et vers 8 h. du soir, l'ennemi était par-
tout repoussé avec des pertes énormes.
Je reste sur mes positions. Nous avons
tenu deux jours dans ces positions, contre
une armée plus forte que la nôtre.

Le 30, à 4 heures du matin, les Japo-
nais, forts d'environ cinq divisions,
prirent 1 offensive contre notre position
de la montagne du Loup.

En raison de l'énormité des forces de
l'ennemi et de la faiblesse de notre posi-
tion, nos troupes reçurent l'ordre de se
retirer sans combat sur les positions voi-
sines. Le mouvement fut effectué en
plein ordre sous la protection de l'artil-
lerie qui, par un feu précis à courte dis-
tance, a arrêté complètement la marche
des Japonais.

Nos pertes ne sont pas encore établies,
mais elles ne sont pas considérables.
Celles des Japonais sont très importantes.
Les Japonais disposaient dans les com-
bats du 26 et du 27 de 70,000 hommes
et d'un nombre considérable de pièces
de siège. L'état moral des troupes est
excellent, la santé est bonne.

Chefou, 9. — On a entendu, depuis
lundi soir à 6 1]2 heures jusqu'à mardi
matin à 3 1|2 heures, dans la direction
de Port-Arthur, des coups de canon
tirés de minute en minute. Les passa-
gers d'une jonque qui a quitté Port-
Arthur le 6, déclarent que, le 28 juillet,
on ne s'est pas battu. Seules les batte-
ries ont échangé des volées de temps à
autre.

Un ingénieur qui connaît la forterresse
d'une façon approfondie, délare qu'il
faudra aux Japonais au moins quatre
semaines pour fortifier les collines dont
ils se sont emparés et y monter des ca-
nons de gros calibre. Ce travail devra
s'accomplir sous le feu des Russes.

Saint-Pétersbourg , 9. — Le général
Stôesel annonce que les Russes se sont
retirés, le 30 juillet, da la position de la
Montagne du Loup, devant la supériorité
numérique des Japonais. Le général éva-
lue à 70,000 le nombre des assaillants.

L'inoident de Niou-Chouang
Paris, 9. — D'après des renseigne-

ments parvenus au ministère des affaires
étrangères, l'incident auquel avait été
mêlé l'agent consulaire français à Niou-

Chouang a été très exagéré. Cet inci-
dent, en réalité très insignifiant, a été
réglé aussitôt, il n'a eu et ne saurait
avoir aucune suite.

Le passage des détroits
Francfort, 9. — On télégraphie de

Constantinople à la t Gazette de Franc-
fort :

La Russie a demandé à la Porte de
permettre à sept bateaux à vapeur de la
flotte volontaire de traverser les détroits.
Le conseil des ministres s'est prononcé
contre l'autorisation. Le sultan consent
à l'accorder, à condition que les navires
s'engagent à conserver le pavillon de
commerce et que le passage s'effectue à
des intervalles de quarante-huit heures.

Nouvelles diverses
Vienne, 9. — On mande de Belgrade

au (Neue Tagblatt» que le comité de for-
mation des oorpB volontaires serbes vient
de recevoir l'avis que l'administration
de la guérie russe s'est ravisée et qu'elle
est prête à agréer 2000 volontaires ser-
bes pour la Mandchourie. Le comité
prend des mesures pour faire partir un
corps de volontaires sang retard.

LA aUEEEE

Monsieur Gnslave Dubois, Monsieur et
Madame Alain, à Pontoise (France), Ma-
dame et Monsieur Ûesain-Dnbois et leur
fille, à Beaumont (France), Madame et
Monsieur Raoul Daroy- Alain et leurs en-
tants, à Montmorency (France), Monsieur
Aubert et sa famille, à Ennery (France),
Mademoiselle Henriette Dubois, à Bevaix,
les familles Dubois et Muller, à Bevaix,
Môtiers, Colombier et Hambourg, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, sœur,
belle-sœur et tante,

Madame Augustine DUBOIS
née AUBEBT

déoédée le 8 août 1904, dans sa 71»« an-
née.

Colombier, le 8 août 1904.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 10 août, à
1 heure de l'après-midi.

Domioile mortuaire : rue Basse 38.
On touchera devant la maison mor-

tuaire.
Suivant le désir de la défunte, prière

de ne pas envoyer de f leurs.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Mademoiselle Elise Lang, à _iew (Rus-
sie), Monsieur et Madame Arnold Lang-
Imhof et leur petite fille Bertha, Mesde-
moiselles Lina et Bertha Lang et Monsieur

j Walther Lang, à Neuohâtel, ont la pro-
! fonde douleur d'annoncer à leurs amis
j et connaissances la mort de leur chère et
vénérée mère, belle-mère et grand'mère,

Madame veuve Elisabeih LANG
née I._.DEB_OH

que Dieu a retirée à lui, ce soir, à 9 '/»heures, après une longue et pénible
maladie, à l'âge de 65 ans.

Neuchâtel, le 7 août 1904.
C'est Dien qui donne le repos

à ceux qu'il aime.
Ps. CXXVO, 2.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
10 août, à 3 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Domicile mortuaire : Avenue dn Ie' Mars
n° 12.

On ne reçoit pas.

Mademoiselle Louise Apothéloz, à Paris,
Madame et Monsieur E. BosB-Apothéloz
et leur fille, Mademoiselle Célina Uhl-
mann, Madame veuve Fanny Uhlmann, à
Neuchâtel, Monsieur et Madame E. Uhl-
mann-Richter et leurs entants, à Peseux,
Monsieur Albert Uhlmann et 8a fiancée
Mademoiselle Marie Besson, à Fontaine-
melon, Madame et Monsieur Fritz Girond
et leurs enfants, Madame et Monsieur
Philippe Gindrat et leurs enfants, à Neu-
cbâtel, Monsieur Donnas-Uhlmann et sa
fille Hélène, à Varsovie, et les familles
Uhlmann, à Ghaux-de-Fonds et Berne, ont
la donleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la pet te qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
madame Louise APOTHÉLOZ

née U_LM4_f
lenr chère mère, grand'mère, belle-mère,
sœur, belle-eoeur. tante, grand'tante et
parente, enlevée a leur affection aujour-
d'hui, après une longue et pénible mala-
die, dans sa 71»» année.

Neuchâtel, le 7 août 1904.
J'ai patiemment attendu l'Eternel,

il s'est tourné vers moi et il a oui
mon cri.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 10 août, à
1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Côte 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Monsieur et Madame Frédéric Stâger r
et leurs enfants, à Nenohâtel, Madame ett
Monsieur Keil-Stâger, en Amérique, Mon-=-
sieur et Madame Hermann Stâger, à Va--langin, Monsieur Wilhelm Stâger, Monsieur r
Gustave Stâger et sa fiancée, à Valangin, _,
font part â leurs parents, amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils,
viennent d'éprouver en la personne des
leur chère mère, grand'mère et belle- -mère,

Madame veuve Marguerite S17E6ER
née BIGLES

déoédée aujourd'hui, à 1 Vi heure du i
soir, à l'âge de 71 ans, après une longue i
et pénible maladie.

Valangin, le 8 août 1904.
Ps. XXIII.

L'enterrement aura lieu à Valangin,,
mercredi, à 1 heure.

Le présent avis tient lien de lettre de i
faire part.
_̂^^^ _̂HHH_l^^MMBHaa _̂M_B
Messieurs les membres de la Fédéra» >

Won den Typographes de la Suis , i
romande (Seetlon de NenebAtel) sont t
informés du décès de

Madame veuve Marguerite ST/EGER
née BIGLER

mère de leur collègue et ami, Monsieur 'Frédéric Staager, et priés d'assister à son i
ensevelissement qui aura lieu à Valangin,
mercredi 10 courant, à 1 heure.

_B «OMIT*.

Monsieur et Madame Fritz Gygi-Brunner
et leurs enfants Marie et Marguerite,
Monsieur et Madame Charles Gigy-Ghau-
dron et leurs enfants, Alfred et Charles*Monsieur et Madame James Bourqnin-
Gygi et leurs enfants, à Neuchâtel, Mon-
sieur et Madame Georges Pipoz-Gygi et
leur enfant, à Nenohâtel, Madame veuve
Louis Brunner et ses. enfants Louis et
Alfred. Monsieur et Madame Albert Brun-
ner-Gssohen et leurs enfants, Monsieur ei
Madame Edouard Gerber-Brunner et . leur
enfant, à Bevaix, Monsieur et Madame
Eugène Moulin et leurs enfants, à Boudry,
ainsi que les familles Gygi, Vagnière,
Ding, Alla, Tribolet, Tinembart, Spaoh,
Brunner, Paris, Straubhaar, Millet et Bur_,
ont la profonde douleur da faire part à
leurs amis et connaissances de tel grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur ohère petite

M ADE__ _ffEf __IC_
que Dieu a enlevée à lenr profonde affec-
tion lundi 8 août, â 1 heure et quart da
matin, à l'âge de 1 an 2 mois, après nne
courte maladie.

Bevaix, le 8 août 1904.
L'Eternel l'avait donnée, l'Eter-

nel l'a otée, que son saint nom
soit béni.

L'enterrement aura lien mercredi 10
août, à 1 heure après midi.

. Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part

. u
Bullefta météorologique — Août

Les observations M font
k 7 >/a heures, 1 >/• heure il 9 </» reorw.

mtmmmnmmm ¦ ¦¦ ¦¦!¦¦>__¦ ¦¦¦¦—¦i n m _t

OBSERVATOIRE DK NKUGHA TÏL

¦ T_ *_ i- .)t|i»_»t» g \ | Tul to—lm. -3
g «.j. «_. __, Il I m m

nu «a» «w état £
9 28.6 17.0 30.3 721.8 var. ftdbl. mj .

10. 7 "/i b.: +18.5. Vent: E. Ciel : clair.
Du 9. — Les Alpes visibles k travers la

brume le matin. Joran le soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à o
•uln.nl IN <«IM4« L' 4a l'Okierratelra

Hauteur moyenne pc _ Neuth&tel : 719,1.

Août j 5 6 7 8 9 | 10
¦_ ——— " — - --«s- " ' i

786 =-

780 =§-

726 =L '

n720 SL.'

716 =-î

710 SU

706 =_'

700 
__

'

STATION DE CHAUMONT (ail. 1138 m.,
8| 19.3 | 15.0 | 24.0 |67ô.4| |E.N.B|moy.| vif.
Grand beau tout le jour.

1 btm-M 4g aallis
Al.lt. Xsn t. osiers, Vol. Cri

9 août. 1128 15.0 674.0 E.N.E. clair.
Grand beau.

N*.vean da lae
Du 10 août (7 ta. du matin) 429 m. 51C
Tnmp ssvMtnrm au lac (7 b. du matin) : 25*
¦_ia_u*a__awww—»w»«w«»f'*——»!«-¦«_¦

Bulletin météorologique des C. F. F.
10 août (7 h. matin)

Si STATIONS ff TEMPS • TBKTSi j!5 
894 Genève 20 Qq.n. B. (__?.
450 Lausanne 20 Tr. b. tp». ' a
889 Vevey 21 • •
898 Montreux . 21 Qq.n.Beau. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 10 Qq. n.Bea.a. »
.182 Neuchâtel 20 » »
996 Ch.-de-Fonds 15 » »
632 Fribourg 17 Tr. b. lp«. »
&_ Berne 18 Qq. ». Beau. »
562 Thoune 17 > *566 Interlaken 18 » »
280 Bâle 10 » «s
489 Lucerne 19 Tr. b. tp*. »

1109 Gôsehenen 14 Qq. n. Beau. »
83b Lugano 22 Tr. b. tps. »
410 Zurich 18 » »
407 Sebaffbo—e 18 Pluie. »(••73 Saint-Gall 18 Couvert. a
475 Glari» 18 Qq. n. Beau. »
606 1 Bagutx 17 Tr.b.tps. »
587 Coire 19 Qq.n.Beau, *1548 ' Davos 13 I > ,

|U66 RvMort.» 12 Tr. b. tps. t

Hautes études. — L'Ecole polytech-
nique de Zurich vient de délivrer le di-
plôme de maître de sciences physiques
et naturelles . à M. Edouard Guillaume,
des Verrières.

GAMTOM DB MEUC____

AVIS A MM. LES ABONNÉS
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Pour pouvoir être prise en considéra-

tion, tonte demande de changement d'a-
dresse doit mentionner l'ancienne et
la nouvelle «drewse et être accompa-
gnée dé la finance de 50 centime*
prévue k notre tarif.
4_____________________________
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#FARflMBÎ_ S A _0mSB
' On offre à louer tout de suite, un petit
appartement de deux pièoes et une oui-
sine. à une ou deux personnes tranquilles :
pour le prix de,25 tr. par mois. S'adres-
ser aux Bains, rue de la Plaoe d'Armes
n' 10. o_e. I

A LOUEE
ponr cas imprévu, tont de suite ou épo-
que à convenir, un bel appartement mo-
derne de 4 pièoes, pins 2 ohambres
hantes, bûcher' cave et jardin très bien
situé. Belle vue sur le lao et les Alpes.
Prix 500 fr. S'adresser à Coroelles, Petit
Berne 11, 1" étage, Mauohe. 

"BEVAIX
A louer, pour tout de suite ou pour

époque à convenir, un appartement com-
prenant 4 ohambres, ouisine, vestibule,
buoher, cavej buanderie, jardin, tau et
électricité. — S'adresser à Mu" Spaoh et
Tinembart, Bevaix. 

A louer, à un petit ménage, un joli
appartement de 3 chambres, ouisine et
dépendances, pour le 1*' novembre. S'a-
dresser Paros n" 20. 

Tivoli - Serrières
A louer, dès maintenant, deux loge-

ments 3 et 2 ohambres et .dépendances.
S'adresser à Baillot, Bassin 5, 2» « étage.

Pour cas imprévu
à louer, époque à convenir, un apparte-
ment de 4 pièces et dépendances aveo
atelier bien éolairé. Demander l'adresse
du n° 9Û7 au bureau de la Feuille d'Avis
de Nenohâtel 

Pour cas imprévu à 'remettre pour
septembre joli logement de 4 chambres,
au soleil. S'adr. Evole 8, 3 .  oo.

A louer, un petit logement comprenant
chambre aveo alcôve, chambre à serrer
et bûoher. Robinet au corridor.

S'adresser à M. Vnille, Trésor 11, au
»- » étage. 

A louer, dès à présent ou époque k
convenir, un logement de trois grandes
et une petite ohambres, grande ouisine
claire et dépendances. S'adresser fau-
bonrg de l'Hôpital 11, au premier.

Ecluse f.
A louer dès maintenant appartement

de 4 ohambres, dont deux grandes, cui-
sine et dépendances. Prix, 650 tr. par an.
S'adresser Etnde 6. Favre & E. Soguel,
notaires, Bassin 14. 

.A. louer
sur le parcours du Iram JNeuchâtel-

Saint-Blaise
appartements de 3 et 4 chambrée, buan-
derie et jardin. Eau sur l'évier. S'adresser
i MM. Zambaeh de _ *, A Sain»*
Biaise. oo. H. 3447 N

A loner, dès maintenant, à la rue
du Trésor, un appartement de 2 cham-
bres et dépendances. S'adresser à l'Etude
Wavre. ¦ : 
Qpmn&fPO ' Jolis logements de 2 oham-
ÙulIluluu . bres et dépendances à louer
dès maintenant, jardin ; vue étendue. S'a-
dresser Etude «3, Etter, notaire, 8,
rue Purry.

A remettre
joli appartement de 4 pièces, cuisine et
dépendances, Evole 3, au 1*'. S'adresser
rue de la Balance 2, an 2 . o o

CHAMBRES A LOUE!
Jolie ohambre bien meublée pour mon-

sieur rangé. Seyon 26, chaussures.

DISTINGUÉ !
» .'auMIetori da Sa MI6 d'Avis de leuchlts

m ' ¦ ¦!*¦ ¦  ' i i  ^— m ___i
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ARTHUR DOURLIAO

•f- Je veux qu'il soit content de son
premier commis lorsque je lui rendrai
mes comptes, disait-elle en riant, à la
vieille fllle attendrie.

Et elle se plongeait dans le Grand
Livre, ne le quittant que pour pré -enter
la tisane à son cher malade, apportant è
cette besogne ingrate une émulation,
une activité, une passion dissimulant un
autre sentiment

À cette heure, ce n .tait plus seule-
ment une affection calme faite de recon-
naissance et d'estime qui la rivait au
chevet de son mari, interrogeant anxieu-
sement ses traits pâlis et ravagés, c'était
un amour ardent, profond, inaltérable,
fort oomme la mort, lui aussi, prêt d
tous les dévouements, è tous les sacrifi-
ces.

Et la minotrie, marchant jour et nuit,
avait retrouvé son ancienne prospérité ;
de noureau les sacs de blé s'entassaient
dans les vastes .hangars, les chariots
lourdement chargés de farine s'éche-
lonnaient le long des routes, et, de son
poste de garde-malade, Gisèle revoyait
«vec une joie mêlée de fierté, l'épaisse

Vtpntarilaa M.irff«*«,>W|tMÏI»"ml._ 'ijul U
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fumée s'élancer en noirs toubillons de la
haute cheminée.

C'était maintenant un peu aussi son
oeuvre, à eile l et les plus flatteuses adu-
lat ions des salons n'avaient jamais ca-
ressé aussi délicieusement son oreille que
l'éloge énergique des journaliers se ren-
dant au travail :

— Mme Claude ! c'est une maîtresse
femme I

Malgré ses péjogâs nobiliaires, Mme
Croisy (née de Carollesl) n'était pas loin
de partager cette admiration et regar-
dait sa fllle se mouvoir au milieu des
intérêts compliqués de la meunerie, aveo
l'étonnement mêlé d'effroi d'une poule
timide ayant couvé un hardi caneton et
le voyant se lancer audacieusement à la
rivière.

— C'est son père l tout à fait son
père I répétait-elle arec une fierté nuancée
de quelque regret pour le noble sang des
Corolles.

— Heureusement ! Seigneur! pensait
tante Agathe. Mais elle ne le disait pas;
d'abord, crainte d'affliger sa nièce et
aussi parce que la veuve avait su trouver
le ohemin de son cœur par les soins vrai-
ment maternels qu'elle avait prodigués à
son gendre.

En eSet, devant la maladie et le dé-
sastre menaçants, la vieille dame s'était
complètement oubliée pour ne songer
qu'à ses enfants...

— MB chère demoiselle Croisy, je ne
connais rien aux affaires, avait-elle dé-
claré avec un élan spontané qui avait
profondément touché cette dernière,
mais je suis prête k tous les sacrifices
pour notre pauvre Claude:disposez donc
de moi et de la petite rente, débris de

notre fortune qui nous faisait vivre rue
de Dunkerque, c'est tout ce que je pos-
sède, mais je l'abandonnerai aveo joie.

Tante Agathe lui avait su gré de la
bonne intention et l'avait rassurés un
peu, pas trop, pour ne pas neutraliser
ces dispositions économiques.

Et, tout en veillant le malade, Mme
Croisy avait gravement repris la confec-
tion de ses allumettes en papier, triomphe
du bon chevalier de Carolles l

Eafln! le docteur avait déclaré Claude
hors de danger, et, par cette belle jour -
née du réveil de la nature, lui s'éveillait
aussi de cette longue torpeur qui avait,
comme un suaire, enveloppé tout son être.

U reconnaissait son ancienne oham-
bre, les meubles Empire en acajou mas-
sif, le rideaux démodés, le papier aux
tons crus...

Comment se retrouvait-il au vieux
moulin? couché dans cet antique lit à
bateau où il était né, où son père était
mort, et non sous l'imposant baldaquin
de la chambre conjugale?

Cisèle? son mariage? les Sorbiers? il
n'avait pas rêvé tout cela.

Indécis, il promenait son regard va-
gue sur les menus objets familiers à son
enfance, cherchant quelque chose
«d'elle»..,

Rien. ¦
Etait-ce donc une chimère de son

Imagination issue du délire, de la fièvre ?
Mais non.
Comme une muette réponse, son œil

errant rencontrait un, deux, trois, dix
éventails, aux nuances délicates, au
chaud coloris, épingles aux murs comme
une collection variée de merveilleux
papillon!..,

Une fugitive rougeur empourpra ses
pommettes, il sourit à ces vieux amis,
tirés tant de fois de la commode pour
oonsoler sa désespérance, oomme aujour-
d'hui pour affermir sa mémoire troublée.

Tels des pigeons voyageurs rentrant
au colombier, les souvenirs se pressaient
dans son cerveau délivré et mille ques-
tions tumultueuses assaillaient son esprit
inquiet.

Depuis combien de temps était-il là?
Depuis plusieurs mois sans doute ; ses

paupières s'étaient fermées sur un ciel
gris d'automne et s'ouvraient à l'azur
radieux du printemps...

Que lui était-il arrivé?
Ahl oui?.,. il était tombé à la rivière...

ou plutôt...
Un soupir gonfla sa poitrine :
Aveo la conscience, la souffrance

renaissait...
Pourquoi l'avoir arraché à la mort?
Qui donc avait eu cette cruauté de le

forcer à vivre alors qu'il voulait mou-
rir ?

Dans le vieux miroir au cadre dédoré
surmontant la cheminée, une mince
silhouette se reflétait, perdue dans l'om-
bre des rideaux, courbée sur un immen-
se registre.

Il ne distinguait ni ses traits, ni son
proll, mais la simple robe de laine et
l'activité de la plume courant sur le pa-
pier, tout lui dénonçait la chère créature
peinant pour son garçon.

De tant de biens étreints un moment
entre ses bras, ne lui restait-il donc que
ce vieux moulin, cette "pauvre vieille?

Un sanglot lui serra la gorge, il bé-
gaya attendri et navré :

— Tante Agathe!

La plume roula sur le parquet.
— Claude !
Il eut un cri de joie folle, débordante,

celle qui, rayonnante, accourait à son
chevet, ce n'était pas tante Agathe...

C'était Gisèle!...
Maintenant, adossé à ses oreillers, il

la contemplait dans une muette extase,
baisant éperduement ses blanches mains
qu'étollalent quelques taches d'enore,
nobles marques du travail. •

— Gisèle, ma bien-aimée, tu ne m'as
donc pas abandonné !

— Abandonné I Oh! Claude! [mon
mari!

Dans la ferveur de ce mot, elle mit un
si tendre reproche, une si profonde
adoration que le pauvre garçon ébloui,
subjugué, n'ose la regarder craignant de
faire évanouir l'illusion délicieuse
réchauffant son cœur meurtri, en retrou-
vant au coin des lèvres ce pli moqueur,
dédaigneux qu'il connaît bien, hélas 1 et
qui l'a tant fait souffrir...

— Ben! est-ce qu'il n'y a point un
baiser de trop : pour ta vieille, mon fieu?
réolame gaîment tante Agathe en mon-
trant son visage paroheminé et riant par
toutes ses rides.

—- Ne soyez pas jalouse, ma bonne
tante, TOUS avez eu son premier mot

— Mais non sa première pensée, hein!
répliqua-tf-elle en plaquant deux gros
baisers sur les joues creuses du ma-
lade.

U sourit, ému, entre ces deux ten-
dresses.

— Le fait est que je n'avais pas
reconnu ma femme.

— Fil Monsieur !
— Dame ! c'est qu'elle est un brin

changée! mais elle n'y perd point, ni toi
non plus.

— Tante Agathe!
Confuse, rougissante, Gisèle veut

arrêter la vieille fille, mais autant empê-
cher les grandes ailes de tourner.

— Cette tiote femme-là 1 vois-tu? mon
fieu ! elle nous dame le pion à tous pour
la jugeotte et l'entendement comme pour
le courage et le dévouement. J'avais
quasiment perdu la tête. Toi et le mou-
lin rous étiez condamnés. Il fallait un ,
miracle. Elle l'a fait... Demande-lui son
secret si tu es trop nigaud pour le devi-
ner?...

Gisèle pose sa tête blonde près de celle
de son mari :

— Mon seoret, c est que je vous aime,
Claude, dit-elle simplement, que tout
me semble doux et facile près de vous,
pour TOUS ; et que paurreté, misère,
mort, rien ne saurait m'effrayer si nous
sommes deux à le partager.

Arec un cri de joie et d'orgueil,
Claude, éperdu, attire la jeune femme
dans ses bras, et, sous le regard attendri
de tante Agathe, au tic-tac joyeux du
vieux moulin, ils échangent enfin un
vrai baiser d'amour.

— Décidément, ma fille, ton mari est
beaucoup mieux depuis sa maladie,
disait à quelque temps de là, Mme
Croisy (née de Carolles)... cette pâleur
lui donne un air intéressant... distingué !

Gisèle sourit à ce compliment, écho loin-
tain de ses vaniteuses pensées de jadis :

— Claude est l'homme le plus distin-
gué que ja connaisse, ma mère, répond-
elle gravement, il a la première de tou-
tes les distinctions: celle du cœur!

FIN

NOUVELLES POLITIQUES

Italie

Depuis quelques jours, les journaux ita-
liens ont commencé une campagne en
rue d'une réforme de la loi électorale
actuelle. Au lieu du scrutin uninominal,
ils réclament le scrutin de liste,

Le scrutin de liste fut supprimé par
M. Nieotera. On a dit que ce M une er-
reur et que le collège: uninominal a créé
partout en Italie une espèce de féodalité
électorale. Ce fait est surtout spécial aux
provinces méridionales et à la Sicile. Il y
a donc un courant d'opioion assez puis-
sant pour le rétablissement du scrutin de
liste, et une proposition dans ce sens sera
présentée, assure-t-on, à la Cbambre par
un groupe de députés. On croit même
pouvoir compter sur l'appui du gouver-
nement

Russie
Le parti socialiste révolutionnaire

russe publie un « Appel du comité cen-
tral aux citoyens du monde civilisé ».

Cet appel s'adresse aux citoyens des
nations qui, jouissant < des libertés pri-
mordiales et des droits individuels et
politiques », risqueraient par cela même
de mal comprendre le sens du meurtre
du ministre Plehve. Mais la Russie n'a
pas de bourgeoise révolutionnaire qui
ait brisé le joug de l'absolutisme. C'est
donc le paru socialiste qui, par la néces-
sité même, a été constitué le porte-parole
des revendications de toute la Russie
moderne. C'est «l'organisation de com-
bat » de ce parti qui a accompli « l'acte
sanglant de la justice » ; cet acte n'est ni
un fait isolé, ni le fait d'un individu, et
le comité central en prend la responsa-
bilité entière.

En même temps, d'Iskra », organe
central du parti socialiste démocrate
russe, vient de publier à l'occasion de
l'exécution de Plehve une proclamation
qui commence ainsi :

« On a tué le ministre de l'Intérieur
Plehve. Il est tué, le mouchard, le bour-
reau dont la hideuse personne incarnait
toutes les ignominies, toutes les violen-
ces du gourernement tsariste! >

Certes la politique de Plehre fut con-
dampable, mais ce langage n'en eBt pae
moins répugnant.

Antilles
On mande de Port of Spaln au ( New-

York Herald », que le gourernement de
la Trinité a prié le gourerneur britan-
nique d'envoyer une' oannonlére pour
protéger les nègres sujets anglais qui
étaient récemment employés par la com-
pagnie des asphaltes de Bermudes qui
sont maintenant contraints par le fonc-
tionnaire vénézuélien liquidateur de la
société, à travailler sous la menace dei
baïonnettes.

La < Main Noire » aux Etats-Unis. —
D'Informations de New-York 11 résulte
que des bandes de malandrins, apparte-
nant à l'organisation italienne dite la
c Société de la Main noire », ont repris
aux Etats-Unis leurs sinistres opérations,
dont sont victimes leB Italiens domiciliés
en ce pays. Les sinistres bandits em-
ploient les moyens les plus violents pour
terroriser ceux de leurs compatriotes qui
se permettent de résister à leurs effron-
tées tentatives de chantage. C'est ainsi
qu'il y a quelques jours, les tristes com-
pagnons de la c Main noire » se sont
livrés à un attentat à la dynamite, dans
un magasin situé dans un quartier popu-
leux de New-York, dont le propriétaire
avait refusé de débourser une somme de
10,000 francs qu'on prétendait exiger de
lui.

Un hôtelier de New-York, M. Cappa-
relli, est l'objet de menaces de mort de
la part de ces gens sans aveu, pour leur
avoir refusé une somme de 500 francs el
pour avoir fait arrêter le bandit qui lui
avait demandé cette somme.

Samedi, les Apaches affiliés à la so-
ciété ont volé des sommes considérables
à deux Italiens new-yorkais. Samedi
également une violente explosion à la
dynamite a détruit l'établissement d'un
coiffeur, M. Castello, à Passajo, dans
l'Etat de New-Jersey, M. Castello ayant
eu le rare courage de résister aux exi-
gences des énergumènes de la « Main
noire ». Ce dernier attentat a convaincu
enfin la police américaine qu'il importe
de prendre les mesures les plus éner-
giques pour supprimer cette funeste as-
sociation de malfaiteurs.

dHROMIQUE ÉTRANGÈRE

FORTIFIAIT
M. le Dr Merten à Berlin écrit :

« Votre hématogène s'est montré excel-
lent dans nn cas de rachitisme
tenace ches nn enfant de denx
ans. Cet: enfant, qui auparavant ne pou-
vait pas marcher, commença à courir
déjà après l'emploi d'un flacon et son
état de faiblesse s'améliora sensiblement
pendant l'usage du second flacon. » Dé-
pôts dans toutes les pharmacies. 1*>

Chambre menblée, an soleil, tout de
snitft Balance 2, 2"*, à droite. o

^
o.

PENSION ROSEVILLA
NEUOHATEL

Dans belle villa, aveo grand jardin
ombragé, terrasses, vne superbe, confort
moderne, on reçoit familles ou personnes
désirant séjour agréable, repos et chan-
gement d'air. Pour renseignements s'a-
dresser ' avenue du Mail, 14, Nenohâtel.

Grande ohambre non menblée, denx fe-
nêtres au soleiL Râteau 1, au 2 . o.o.

Jolie chambre pour monsieur rangé
cenira de la ville Bercles 3, 1" étage, c o,

I A louer à monsieur propre, jolie cham-
bre meublée. Industrie 28, 3 . o.o.
iiiin w iswn mi—masini — nnmn*. m»

LOCATIONS DIVERSES

Ponr bureaux
à louer, en face de la poste, petit
appartement an 1» étage. S'adresser ohez
MM. Fuglister & C1", fabrique de oliohés,
4, faubourg du Lao. c.o.
P__IB____»M_«__SM_Ba«_K_«

ON DEMANDE A LOUER
On oherohe, ponr dépôt de meu-

bles, nn grand local, éventuellement
S chambres. S'adresser * l'Etnde
¦Wavre. 

On demande à louer, dans une localité
du Vignoble, nne maison aveo nn loge-
ment, grange et écurie, pour 6 à S piè-
oes dei bétail. Ecrira sous intitial.es A. B. 11,
poste restante, Colombier.
msr_imm.ssinwirigmsme_ m̂m__tmmn-_nwsnm êmAnman__mag9

ÏFFRES DE SERVICES
MUe Affolter, Bureau de placement, rue

des Moulins 5, offre et demande des oui-
sinières et filles ponr le ménage. 

Jetine ÊLlle
au courant des travaux du ménage, oher-
ohe place. S'adresser, 6, 1" Mars, 1"
étage, k droite. 

Demoiselle de bonne famille, parlant
italien et allemand, i *n l n_ t_î _ Acherohe place de _ UIU_ l«II _
dans un hôtel ou restaurant où elle au-
rait l'occasion d'apprendre le français.
Offres à Joséphine Lein, poste restante,
Neuchâtel 

On cherche à placer
une jeune fille dans bonne famille ponr
apprendre le français.

On demande vie de famille. Adresser
offres avtc détails sous ohiffre Z. K.65S5
à Rodolphe JKosse, Zurich.

PLACES DE DOMESTIQUES

Jeune fllle
est demandés ponr aider à la maltresse
de maison, dans une bonne famille ayant
un commerce de droguerie-épicerie. Oc-
casion d'apprendre l'allemand. S'adresser
à M""» Biedermann-Giâppi, Derendingen,

On demande tout de suite une bonne

sommelière
S'adresser Buffet dn Régional, Colombier.

Demandées
pour denx ménages près de Genève, cha-
cun d'une dame seule, denx domestiques,
l'une de 24 k 40 ans, sérieuse, de con-
fiance, sachant faire nne cuisine soignée;
l'autre plus jeune, ayant déjà nn peu.
servi et avec un bon caractère. _¦•
Silvestri, ohez M"" F. de Perrot, Cudrefin.

Dans une famille de Neuohâtel, de deux
grandes personnes et de trois enfants
dont le cadet a 2 ans, on cherohe ponr
le 15 septembre, nne fille active, bien au
courant d'un ménage soigné, aimant les
enfants et sachant cuire. Beau gage et
bon traitement. Plaoe stable. Adresser les
offres à _ • B. U., pension Heimann,
Montmollin.

On oherohe ponr Bâle, une

bonne d'enfante
munie de bons certifloats. Demander l'a-
dresse dn n° 905 au bureau de la Fenille
d'Avis de Neuohâtel. 

On demande une brave

jenne fille
pour aider dans un ménage soigné. De-
mander l'adresse dn n° 902 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuohâtel. 

On oherohe pour Zurich dans une pe-
tite famille

UNE JEUNE FILLE
aotive et bien an courant d'un ménage
soigné.

Demander l'adresse du n° 901 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Nenohâtel.

On oherohe pour tout faire dans un
petit ménage, nne

domestique
sérieuse et recommandée. Occasion d'ap-
prendre le français. S'adresser à Mme F.
Ramseyar, missionnaire, Ecluse 36.

On oherohe, ponr le courant d'août,
une femme de chambre, sachant coudre
et repasser et parlant le français. Deman-
der l'adresse du n° 863 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel.
s____ —_ M—¦__y_____ M_s__»<

EMPLOIS DIVERS

Jeune homme
23 ans (dragon), parlant français et alle-
mand, oherohe une place où il aurait
l'occasion d'ooouper son cheval. Entrée
15 ootobre. S'adresser Jos. Amberg, chez
M. Treyvand, Cudrefin. 

Jeune homme de 15 ans, ayant fré-
quenté pendant 4 ans une école secon-
daire, et nne école primaire de la Suisse
française pendant une année, cherche
plaoe de

dans la Snisse romande, où il aurait l'oc-
casion de fréquenter l'école pendant l'hi-
ver. Conditions d'après entente. Ecrire à
M»6 veuve Hager, Pfefflngerstrasse 99,
Bâle. 

un uueruuo

Une jeune fille
parlant le français, oomme aide de
la maltresse de maison, ponr une famille
allemande de Francfort s/M. — Adresser
offres à Hme Quinche, Sans-Fée, Va-
lais. 

ON DEMANDE
pour un hôtel, tout de suite, une bonne

femme de chambre
de toute moralité, connaissant bien le
service, et deux filles d'office. S'adresser
Hôtel du Soleil, Neuohâtel. 

Jeune homme
fort et robuste, cherohe place à Neuohâ-
tel, dans un hôtel où il aurait l'occasion
d'apprendre le français Entrée tout de
suite. — S'adresser à Fritz Brack, hôtel
Terminus, Montreux.

Jardinier marié
oherche place pour l'automne. Demander
l'adressa da n° 908 au bureau de la Fenille
d'Avis de Neuohâtel.

Une jeune modiste, bien au cou-
rant de son métier,

oherche place
pour seconde ouvrière. Adresser offres
et conditions sous H. 4579 N. à Haa-
senstein A Vogler, HtenchAtel.

Où
un jenne homme de 24 ans, bien au cou
rant du commerce d'épicerie et denrées
coloniales pourrait-il apprendre à fond la
langue française. Offres sons chiffres
S. R. 904 au bureau de la Fenille d'Avis
de Neuohâtel.

-*¦. __¦___ ______________________

VOLONTAIRE
Plaoe offerte dans un bureau de la

ville. — Adresser les offres case postale
1938, Neuchâtel. =

Dans un bureau de la ville on oherohe
un jeune homme de 14 à 15 ans oomme

commissionnaire
Petite rétribution. — Adresser les offres
éorites à oase postale n" 1938, Neuohâtel.

Demande
Un bureau de la ville cherohe pour

tont de suite une jeune homme de con-
fiance et ayant nne balle écriture.

Offres par écrit sous D O. 906 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Nenohâtel.

On demande deux jeunes

ouvriers maréchaux
Demander l'adresse dn n° 909 au bu-

reau de la Feuille d'Avis de Nenohâtel.

Hi FILLE
connaissant le ménage et la ouisine, cher*
ehe place da préférence ohez une cou-
turière ou dans une maison de blanc, où
elle aurait l'occasion de se perfectionner
dans le métier et d'apprendre le français.
(Elle possède de bons certificats des cours
de raoommodage, de repassage et spécia-
lement de couturé de blano, qu'elle a
suivis). Prière de s'adresser sons B. â.
4400 à Bodolphe Mosse, Baie.

Un bon
chauffeur-machiniste

profession serrurier, muni de bons certi-
ficats, demande une place comme tel dans
une fabrique on usine. Demander l'adresse
du n° 903 an bureau de la Fenille d'Avis
de Neuohâtel. 

Monsieur sérieux
aveo références et oantion, désire plaoe
courtier en publicité ou similaire. Parle
plusieurs langues. Ecrire A. de P., poste
restante, Neuohâtel. 

Jeune dame allemande, qui a passé
denx examens, cherohe à entrer comme

dans une | famille snisse pour le 1°* oc-
tobre.

S'adresser à M11* Cl. Prûser, Quedlin-
burg (Harz), Giôpen 25. O F 7032

Une jeune personne se recommande
pour faire des bureaux. Demander l'a-
dresse du n° 897 an bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
_______________________¦¦__¦__*

Etat civil de Neuchâtel

7. Elisabeth née Lœderaoh, ménagère,
veuve de Gottfried Lang, Argovienne,
née le 16 novembre 1839.
8——B__—_¦¦—¦_M_M_«W_B»_Bl

ETAT-CIVIL DE S__ __ISE

JUILLET 1904

Promesses de mariage
Ambroise Pisoia, carrier, Italien, et

Berthe-Louise Court, ouisinière, Française,
domiciliés k Hanterive.

Eugène - Alphonse Deschamps, ohef
d'équipe, Français, domicilié à Morteau,
France, et Marguerite Niklaus, Neuchâte-
loise, domiciliée à Hauterive.

Charles Frieden, vigneron, Bernois, veuf
de Aline-Elise née Doudiet, domicilié à
Rongeterre, rière Hanterive, et Lina von
Niederhâusern, femme de ohambre Neu-
châteloise, domiciliée à Monruz.

Charles - Edmond Clottu, agriculteur,
Nenohâtelois, domioilié à Cornaux, et
Elisa Nydegger, femme de ohambre, Ber-
noise, domiciliée à Saint-Biaise.

Oscar Humbert, comptable, Argovien,
domioilié à Saint-Biaise, et Augnsta-Lydia
6011er, Neuchâteloise, domiciliée à Marin.

Pour 1 fr. 20
on s'abonne dès ce jour au 30 septembre prochain

à la

F E U I L L E  D'AVIS DE NEUCHA TEL

BULLETIN D'ABONNEMENT

Veuilles m'abonner à la Fenille d'Avis de Neuchâtel j u s q u'au
80 septembre 1904, à V adresse suivante et prendre le montant en rem-
boursement.

le 1904.

Signature : 

-g / Nom : 
SS lm I
ss—« 1
.SS J Prénom et profession : : 
_> 1osa Ieva ff
S I Domicile • ,

: —* *
I l  i

Découper le présent bulletin et l'envoyer sons enveloppe non fermée,
affranchie de 2 cent, à l'administration de la Fenille d'Avis de Neu-
châtel, à Nenohâtel. — Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir oe bulletin.

Prix d'abonnement franco dans toute la Suisse : Un an, 9 fr.; 6 mois,
4 fr. 50 ; 3 mois, 9 <r. 85.

Franco domioile à Neuchâtel: Un an, 8 fr.; 6 mois, 4 fr.; 8 mois. S fr.

Naissances
7. Emile-Ernest, à Emile Gafner, manœu-

vre, et à Elisabeth née Hûrst, domiciiiés à
Marin.

12. Pierre-Louis, à James-Louis Blank,
comptable, et à Philomène-Maria née
Meyer, domioiliés à Hauterive.

17. Gabrielle-Rosa, à Emile Patthey,
jardinier, et Rosa née Payot, domioiliés à
Marin.

21. Enfant du sexe féminin, ayant vécu
quatre heures, & Alfred-Edmond Clottu,
avooat et notaire, et à Clara-Marguerite
née Clottu, domioiliés à Saint-Biaise.

26. Bernard, 4 Adolphe-Edouard Nobs,
chauffeur, et à Marie-Louise née Milliet,
domioiliés à la Favarge.

28. Frédéric - Hermanii, à Hermann
Stauffer, tailleur de pierres, et à Rosa-
Lina née Santschi, domioiliés à Saint-
Biaise.

30. Marthe-Emma, à Paul-Henri Borel,
horloger, et à Géoile née Rufenaoht, do-
miciliés au Port-d'Hanterive.

Décès
7. Zélie née d'Epagnier, 79 ans 11 mois

14 jonrs, rentière, veuve de. Gustave
Junier, Neuchâteloise, domiciliée à Saint-
Biaise.

27. Charles - Edouard Matthey - Henri,
54 ans 27 jonrs, lamineur, époux de
Elise-Alice née Morel, Neuohâtelois, dé-
cédé k Préfargier.

31. Marie-Olympe née Paohe, 55 ans
8 mois 20 jours, oouturière, venve de
Jules Favre, Genevoise, déoédée à la
Condre.

ÉTAT-CIVIL DE __ BÉBOOHE
JUIN KT JUILLET 1904

Mariages
18 juin. Charles-Alexandre Jean-Petit

Matile, boulanger, Neuohâtelois, à Saint-
Anbin, et Marie Dupuy, demoiselle de
magasin, Française.

22. Théodore Muller, comptable, Argo-
vien, à Gorgier, et Anna-Ida Miohel, Neu-
châteloise, k Saint-Aubin. _^

Naissances
1" juin. Eveline, à Jules-Oswald Rollier,

agriculteur, et à Marie-Pauline née Bu-
chenel, k Gorgier.

1«. Edmée, aux mêmes.
5. Madeleine-Alice, à Louis-Samuel Rey-

mond, agriculteur, et à Julie-Adèle née
Benoit au château de Gorgier.

6. Blanche-Louise, à Alphonse-Louis
Jeanmonod, cantonnier aux C. F. F., et à
Olga née Dubois, an Carré, rière Sauges.

10. Marcel-Ami, à Ami-Henri Gaille, agri-
culteur, et à Eva-Marie née Aesohlimann,
aux Prises de Montalchez.

12. Arthur-Hervé, i Henri Chappuis,
journalier, et à Marie née Favre, à ¦ Sau-__s

13. Pierre - Jean - Daniel, à Alphonse
Pierrehumbert, aubergiste, et à Marie-
Emma née Manrer, à Chez-le-Bart.

2 juillet. Adrien-Gustave, à Maximilien-
Envin Engelhard, maître de musique, et
à Louise-Emilie née Benoit, à Chez-le-
Bart.

12. Robert-Jean, à Jean-Jacob Sterki, vi-
gneron, et à Elise-Adèle née Gacond, à
Chez-le-Bart

31. Blanche-Ida, à Frédério-Henri Jacot,
agriculteur, et â Ida née Bovet, k Gorgier.

Déoôs
9 juin. Henri Favre, journalier, Vaudois,

à Saint-Aubin, né le 16 juin 1885.
25. Samuel-Henri Cornu, rentier, Neu-

châtelois, k Gorgier, éponx en secondes
noces de Louise-Henriette née Regard, né
le 16 mai 1822.

9 juillet. Charles-Louis Gaille, charpen-
tier, Vaudois, à Sauges, veuf de Rose-
Cécile née Nicoud, né le 5 novembre 1853.

10. Emile-Jean, fils de Albert-AuguBte
Sandoz, Neuohâtelois, à Derrière-Moulin,
né le 14 mars 1904.

SERVICE P ÉTÉ 1904

HORAIRE DE POCHE
pour Nenohâtel (chemins de fer, postes,
tramways et bateaux à vapeur), donnant
aussi le prix des billets.

PRIX : XO CENTIMES
En vente an bnrean de cotte

Fenille, an Kiosque, A la librairie
Mollet et A la Bibliothèque de la
gare.
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